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Nous approchons à grands pa3 de l'é-

chéance extrême de nos traités de com-

merce. Huit jours à peine nous sépa-

rent de la date fatidique du 1 er février.

Il faut se hâter de conclure avec les pays

voisins des conventions provisoires qui

nous permettent d'attendre les événe-

ments et de préparer, avec plus de ma-

turité et de certitude, des arrangements

définitifs. Nous ne doutons pas que cette

nécessite ne soit vivement sentie au quai

d'Orsay et qu'on n'y ait fait tous les ef-

forts possibles pour arriver au but en

temps utile. Nous espérons qu'on par-

viendra à s'entendre et, en effet, sans

parler de la correspondance, de même

que nous insérions, il y a quelques

jours, les dépêches qui nous viennent

des pays intéressés nous démontrent

qu'il est de toute nécessité d'assister,

a^ec la plupart d'entre eux, à l'issue

favorable des négociations qui se pour-

suivent; mais, enfin, nous touchons au

moment suprême. Il serait déplorable

que, faute d'avoir pu se mettre d'accord

sur quelque question spéciale, nos rap-

ports économiques au dehors fussent

rejetés, du jour au lendemain, dans le

hasard et dans l'inconnu et bouleversés

de la manière la plus grave.

M. Ribot, nous en sommes convaincus,
:

se rend parfaitement compte de Cette;si- '

tuation et il saura faire la part des con-

cessions qu'exigent les circonstances.

Nous sommes, à cette heure décisive, où

une concession habilement faite sur un

point particulier peut faite pencher la

balance et déterminer une heureuse so-

lution.

11 ne faut pas que le gouvernement

craigne trop les oppositionsqu'ilpeutren-

contrer à la Chambre s'il dépasse, dans

une certaine mesure, les conditions dans

lesquelles a été votée la loi qui l'autorise

à offrir notre tarif minimum aux Etats

qui nous feront à leur tour des conces-

sions et nous accorderont leur tarif le

plus bas. Il a été, en effet, bien établi

dans la discussion, et il a été générale-

ment admis que le gouvernement se ré-

servait formellement le droit de descen-

dre, dans les accords qu'il pourra faire,

même au-dessous du tarif minimum,

s'il le juge indispensable pour le succès

de ses négociations. Il est vrai qu'en ce

cas il devra revenir devant les 'Cham-

bres et obtenir leur ratification. Mais il

est bien évident que lorsque, guidé- par

les considérations les plus sérieuses et

par une nécessité supérieure, 1-1 aura cru

devoir agir ainsi, il ne trouvera pas une

majorité assez obstinée, assez insensée

potrrne pas se rendre à la raison, et' ne

pas mettre l'intérêt général du pays au-

dessus de l'intérêt privé de quelques

petits groupes de producteurs et d'indus-
triels.

La majorité aura surtout, espérons-le,

assez de patriotisme pour se relâcher un

peu de son protectionnisme excessif, s'il

est manifeste qu'à côté des questions

d'ordre purement économiques, il en est

de bien autrement importantes dans l'or-

dre politique qui nous commandent de

retenir, autant que possible, dans notre

sphère d'amitié traditionnelle et d'inté-

rêt matériel, des peuples sympathiques

que leurs relations commerciales pous-

seraient autrement dans l'orbite de la

politique de nos adversaires. La Gazette

ie Lausanne, dans un aiticle publié

hier, s'étonnait que la France ne tint,

pas assez compte de l'intérêt qu'elle a à

ee que la Suisse n'entre pas dans la 11-
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gue économique de la triple alliance.

Elle se demandait s'il ne serait pas poli-

tique de la part des négociateurs fran-

çais de- sacrifier quelque chose de leur

système protectionniste pour maintenir

intactes les vieilles relations de la France

et de la Suisse. C'est ce que nous avons

nous-même tâché de faire comprendre

dans l'article que nous avens publié

l'autre jour et qui manifestait les mê-

mes sentiments et les mêmes craintes.

Il est, pour nous, d'une importance

capitale, dans les éventualités de l'ave-

nir, de nous concilier, nous ne disons

pas des alliances formelles, mais au

moins des neutralités bienveillantes,qui

soient, en cas de choc, des contrepoids

salutaires, au lieu de grossir téméraire-
ment le nombre et les forces de nos en-

nemis, en sacrifiant nos plus grands in-

térêts nationaux aux calculs égoïstes

d'un petit nombre.

La première protection à exercer n'est

pas celle de quelques propriétaires ru-

raux qui veulent augmenter les fer-

mages, ni de quelques gros fabricants

qui veulent augmenter leurs bénéfices

en écartant toute concurrence étrangère,

c'est celle de la France entière à l'étran-.

ger, de son inuflence légitime, de sa

puissance et de son prestige au dehors.

Ce peut-être pour elle, dans les événe-

ments futurs une question d'existence.

Bien coupables seraient ceux qui ne le
comprendraient pas: — H. D.
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LA POLITIQUE
L'affaire Constans-Laur tourne au co-

mique. C'est très heureux pour le minis-
tère, pour le Parlement, —- pour tous
ceux qui, tout en excusant — en approu-
vant même l'acte de violence de M. Cons-
tans, ne se dissimulaient pas qu'il y
avait là, en somme, un fait regrettable,
dont, bien souvent, les adversaires de la
République se serviraient contre elle.

Mais, après l'incident, l'attitude de
MrLaur a été si extraordinaire, disons
le -mot, si cocasse, que le fou rire a pris
môme les plus formalistes et qu'on en
est à se demander s'il sera possible de
jamais revenir sérieusement sur la cor-
rection infligée à un si fantastique bon-
homme.

M. Laur, en effet, semble prendre à
tâche et à plaisir d'empêcher le public de
le traiter sérieusement. Ce qu'il vient de
publier sur' ses projets de duel avec
M. Constans, sur l'emploi d'un décamè-
tre pour mesurer les distances, sur les
précautions prises par lui pour loger au
moins une.balle sur trois dans le ventre
de son « bedonnant » adversaire, sur les
répétitions qu'il vjent de faire contre le
bonhomme en tôle de Gastinne Renetta,
sur la dictature de son ennemi, sur l'é-

, olosion, prochaine;, d'un spoète qui dégo-
tera Victor Hugo3t qui publiera contre
ce Bôrgia de nouveaux

1
 "Châtiments, tout

c«la entre dans le domaine de l'opérette
et de la pantalonnade italienne,— celle
ou, comme on sait, il pleut des coups de
bâton et des gifles.

Cela vaut encore mieux pour M. Cons-
tans que l'absolution ; plénière à lui
donnée par le parlement et par la presse.
Aûn détraqué qui fournit lui-même de
si belles preuves.de détraquement, on
comprend, sans qu'il soit mieux besoin
de l'expliquer, que les- procédés parle-
mentaires ne peuvent pas toujours et
quand même s'expliquer,

Mais, maintenant que quelques Jours
ont passé, calmant l'ardeur belliqueuse-
des uns, dilatant la rate des aufres,nous
revenons à notre conclusion de la pre-
mière heure:! J3

Moins de longanimité et de dédain
tout d'abord aurait évité la violence du
dernier. moment.. Ce. qui perd beaucoup
de son importance par le .fait de M. Laur
lui-même, aurait pu en avoir beaucoup,

survenu entre le ministre et quelque
autre adversaire aussi violent, mais plus
froidement résolu à un esclandre. Un
ministre n'a pas le droit de dédaigner les

■ moyens que la loi lui donne pour se faire
rendre justice. Non seulement le soucis
de sa pronre considération, mais avoir
le soin de la dignité du gouvernement
qu'il représente, l'obligent à démontrer
que la loi suffit à fermer la bouche aux
calomniateurs et aux' engueuleurs. Si
depuis quinze jours M. le ministre de
l'intérieur avait sévi comme il sait le
faire quand il le veut, l'Intransigeant
serait rentré sous terre : le boulangisme
y est bien, et c'était un autre et plus rude
adversaire !

Enfin I. tout est bien qui finit bien.
Mais il y a, dans ce, gros incident, qui

a heureusement rappelé la fable des
bâtons flottants, une leçon pour tout le
monde. Et je suis sûr que. M. Constans
est trop fin, trop intelligent, trop perspi-
cace pour ne pas en avoir pris sa part;

JEAN-CLAUDE.
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PAR SERVICE SPÉCIAL

LE COiSEIL BES MINISTRES
Paris, 23 janvier.

Les ministres se sont réunis ce matin, à
l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot.

PROMOTIONS DANS LA MARiNE

M. Barbey, ministre de la marine, a sou-
mis à la signature du président de la Répu-
blique, la promotion suivante :

Le contre-amiral Alquier est nommé vice-
amiral, en remplacement de l'amiral Zédé,
admis au cadre de réserve ; le contre-amiral
Gervais est nommé vice-amiral, en rempla-
cement de l'amiral Miot, admis au cadre de
réserve ; les capitaines de vaisseau Turquet
de Beauregard et Fleuriais sont nommés
contre-amiraux.

Par un' autre décret, la vice-amiral Ger-
vais est nommé chef d'état-major général de
la marine. Il prendra possession de ses fonc-
tions le 11 février prochain:

Sont promus au grade de capitaine de
vaisseau, à compter du 23 janvier : ie capi-
taine de frégate Martin ; au grade de capi-
taine de frégate, les lieutenants de vaisseau
Daubanel et Bahezr.e de Lanlay ; au grade
de lieutenant de vaisseau, les enseignes' de
vaisseau Gueit et Batellet ; au grade d'en-
seigne de vaisseau, les aspirants de première
classe Gornilat, Broukhorst, Lagorio, de
Caqueray, Gallais, Hamon, Gopi et Chau-
vin.

Les ministres se sont ensuite occupés des
affaires courantes et notamment de la. pré-
paration du budget de 1893..
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LE MANIFESTE DES CARDINAUX ;
Paris, 23 janvier.

Le correspondant, à Rome, du Paris a pu
avoir une conversation avec un cardinal ro-
main au sujet du manifeste dos cardinaux
français.

Ce dernier a déclaré que, lors du procès
de l'archevêque d'Aix, le pape a adressé
deux communications à l'archevêque de
Paris. La première , toute confidentielle,
prouvait à M. Richard que ses actes étaient
en contradiction avec fa politique de Rome ;
le pape manifestait son mécontentement de
l'attitude prise par l'archevêque contre le
nonce Ferrata.

Dans la seconde lettre papale, destinée à
la publicité et accompagnant la première, le
souverain pontife déclarait fort nettement
qu'il voulait la paix, la conciliation et l'a-
paisement, et que. son plus cher désir était
que lés catholiques adhérassent à la Répu-
blique.

Or, ce document de désaveu public de la
politique d'opposition suivie par l'arche-
vêque, n'a jamais été publié.

D'après le cardinal romain, c'est l'arche- .

vêque de Paris, aidé en cela par les jésuites,
qui a rédigé le manifeste signé par les cinq
cardinaux. Ce manifeste a produit une très
mauvaise impression auprès du pape et
auprès du collège des cardinaux.

 ; «g*».

| LA SANTÉ DE LÉON Kiii
Les Contradictions de la cour vaticane, — Pas

de danger immédiat.
Rome, 23 janvier.

Hier soir, à neuf heures, les trois méde-
cins ordinaires du pape étaient appelés au
Vatican, où ils sont restés jusqu'à onze
heures, attendant le réveil du Saint-Père.

Les curieux qui guettaient leur sortie se
sont empressés de répandre le bruit que le
pape devait être au plus mal.

Le Diritto de ce soir ajoute que le pape
souffre depuis longtemps d'une fistule mal
placée et que cette affection s'est compliquée
hier d'obstruction intestinale.

Ce matin, le mieux qui s'est produit dans
l'état du Saint-Père était assez sensible pour
qu'il, ait pu recevoir sa cour et converser
avec ses visiteurs.

Je crois savoir que les membres du corps
diplomatique ont Informé leurs gouverne-
ments que l'état du pape n'était pas alar-
mant.

La déclaration de M. Nicotera à la Cham-
bre, affirmant que les correspondants de
journaux pouvaient prendre des nouvelles
sûres de la santé de Léon XIII en s'adres-
sant au ministère de l'intérieur, a fait très
mauvaise impression au Vatican. Ces nou-

I velues, portant l'estampille du gouverne-
■ ment italien, ne plaisent guère à l'entourage

pontifical ; mais il faut bien reconnaître que
le système du mutisme adopté par la cour
du Vatican, devait amener la mesure prise
par M. Nicotera.

Au Vatican, on déclare officiellement que
le pape va bien et officieusement on laisse
entendre tout le contraire. La vérité semble
être qu'il n'y a pas de danger immédiat.
Mais le vieillard" use ses dernières forces
dans les malaises toujours plus fréquents
dont il est pris.

Rome, 23 janvier.

Le pape s'est levé ce matin. ';
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LE CRÉDIT AGRICOLE
Paris, 23 janvier.

La commission du crédit agricole a en-
tendu le ministre de l'agriculture au sujet
du projet tendant à permettre aux syndi-
cats agricoles constitués en vertu de la loi
sur les syndicats professionnels d'organiser
eux-mêmes le crédit agricole.

M. Develle a fait plusieurs objections au
projet et a demandé de conférer avec le mi-
nistre des finances. d'une part et la Banque
de France de l'autre, sur l'admission par cet
établissement des agriculteurs à l'escompte
de^ billets pour les besoins de l'agriculture.

En présence de cette déclaration, M. Mé-
line va rédiger un nouveau texte tendant à
autoriser les syndicats professionnels à se
constituer en sociétés commerciales de
crédit. Le ministre sera entendu ultérieure-
ment au sujet de cette nouvelle rédaction.

. —ffl^e»-

Lettre de M. Laur à M. Floquet

Paris, 23 janvier.

Voici, à titre de document, le texte de
la lettre adressée par M. Laur, le héros
de l'algarade du 19 janvier, à M. Flo-
quet, président He la Chambre des dé-
putés ':

Monsieur le Président de la Chambre des
députés

Monsieur,

Comme président de la Chambre, vous
avez été témoin, dans la journée du 19 jan-
vier, de l'agression dont j'ai été victime, de
la part de M. Constans, et des voies de fait
auxquelles il s'est livré..

Tous nos collègues et le public des tribu-
nes en ont été également les témoins.

Vous avez, à ce sujet, réuni la bureau de
la Chambre et vous en avez délibéré.

L'agresseur a lui-même reconnu le fait
en présentant ses explications à la tribune,
ainsi que le constate le procès-verbal :

« Il y a une heure, dans un mouvement
d'impatience, de violence... », a dit M. Cons-
tans.

« Vous avez fait insérer vous-même à
l'Officiel la mention suivante : a A ce mo-

ment, M. le ministre de l'intérieur se di-
rige vers M. Laur et le frappe au visage. »

Enfin, les journaux ont unanimement
constaté et refaté l'incident,

Le flagrant délit est donc démontré avec
une surabondance de preuves et de textes
peu ordinaire.

Ni votre autorité présidentielle, ni les
votes de la Chambre, ni les excuses du dé-
linquant, ni les décisions du bureau ne peu-
vent juridiquement supprimer les consé-
quences d'un flagrant délit de notoriété pu-
blique et arrêter le cour de la justice.

Je ne doute pas, monsieur le président,
que, conformément au règlement de la
Chambre, vous n'ayez déjà avisé de ces
faits monsieur le procureur général, pour
qu'il exerce contre M. Constans les poursui-
tes judiciaires qu'ils comportent en toute
hypothèse.

J'ai l'honneur de vous informer que, par-
le même courrier, je prie M. le procureur
général, tout en donnant suite à votre avis,
de vouloir bien me considérer comme
portant personnellement plainte contre M.
Constans.

Veuillez agréer, monsieur le président,
l'assurance de mes sentiments respectueux.

FRANCIS LAUR.
Député de la Seine.

■»aSgs». — 1 —
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
Paris, 23 janvier.

Les élections municipales restent fixées ,
au 1er mai et non au 8, comme l'annonce un i
journal du matin.

LES FONBS DU PARI MUTUEL
La commission de répartition des fonds du

pari mutuel a voté 75,000 francs pour con-
tribuer à la création d'un hôpital en Savoie,
dont la fondation a été décidée par les Sa-
voisiens pour célébrer cette année le cente-
naire de la réunion de la Savoie à la Francs.

LE GÉNÉRAL DES JESUITES
Dans son testament, le père Anderledy,

général des jésuites, désigne le père Martin,
comme son successeur par intérim.

Le père Martin est un Espagnol. On croit
qu'il sera définitivement élu général pour
l'Europe.
—!—, :—_~.4jgB»

AMNT LA SÉANCE

Paris, 23 janvier.

Dans les couloirs on rend cette justice
au Sénat qu'il a fait preuve hier de
bonne volonté.

La proposition transactionnelle pro-
posée par M. Houvier sur la question
des pensions militaires ayant été adoptée
hier, et le Sénat s'étant réuni ce matin
extraordinairemenfc pour voter les der-
niers articles du budget, la clôture des
débats sur la même question est envi-
sag'-e comme probable aujourd'hui
mêwie à la Chambre. Il est donc pos-
sible que le budget ayant été voté sans
autre renvoi au Sénat, les Chambres se
séparent ce soir pour jouir enfin des va-
cances que tout le monde considère
comme le meilleur moyen d'amener
l'apaisement nécessaire.

M. Floquet a enfin reçu à deux heures
une lettre de M. Laur, mais comme nous
l'avons dit, tout le monde à la Chambre
considère l'incident comme clos.

LA SÉANCE

Paris, 23 jauvier.

La séance est ouverte à 2 heures, sous
la présidence de M. Floquet.

La. Chambre valide l'élection de M.
Goudreuse àBaugé (Maine-et-Loire).Elle
adopte un crédit de 500,000 fr. applicable
aux améliorations à apporter à l'usine
des cables de la Seyne et aux bâtiments
télégraphiques la Charente et l'Ampère.

M. Rey dépose un rapport sur la création
des hospice cantonaux et sur le projet du
gouvernement relatif à l'organisation de
l'assistance médicale gratuite.

LE BUDGET
M. Rouvier dépose la loi des finances re-

tour du Sénat.

Le projet est renvoyé sans désemparer

à la commission.

he Président du P.-L.-M.

M. le président fait connaître qu'il a
reçu de M. Terrier la demande d'interpella-
tion suivante :

« Je demande à interpeller le ministre des
travaux publics au sujet de la nomination
de M. Caillaux, ancien ministre, à la prési-
dence du conseil d'administration de la com-
pagnie P.-L.-M. »

M. le président fait connaître que le mi-
nistre propose la fixation de la discussion à
la séance qui suivra le budget.

M. Terrier déclare qu'il est à la disposi-
tion de la Chambre.

"Voix à droite. —- A un mois !
Voix à ganclie. — Tout de suite !
M. le président fait remarquer qu'on ne

peut retarder la discussion du budget ; il
propose à. la Chambre, s'il n'y pas d'opposi-
tion de suspendre sa séance.

La séance est suspendue à trois heu-
res moins un quart.

La séance est reprise à 4 heures..

M. Cavaignac lit un rapport de la com-
mission du budget constatant que le Sénat
repousse le chiffre de 5 millions, pour les
allocations suplémentaires aux anciens mi-
litaires ainsi que la taxe sur les voitures
réclamé et l'article relatif à l'application des
circonstanjes atténuantes en matière des

i contributions indirectes.
La commission de la Chambre propose

d'adopter les modifications du Sénat.
Pour les questions afférentes aux frais de

justice, il y a certaines divergences entre
le Sénat et la commission de la Chambre.
Le Sénat maintient la formalité de l'enre-
gistrement pour les actes d'avoué à avoué,
mais on réduit le taux à 20 centimes.

Il a ratifié la suppression du timbre pour
le bulletin n° 2 du casier judiciaire délivré
aux particuliers, mais il maintient l'obliga-
tion de l'enregistrement.

La commission propose d'adopter les ré-
solutions du Sénat, sauf sur deux points.
L'enregistrement des actes d'avoué à avoué
et le droit de 0 fr. 50 pour les jugements de
débouté. Sur ces deux, points, elle maintient
les résolutions antérieurement adoptées par
la Chambre.

Il n'y a donc plus de désaccord que sur
ces deux points.

Si la Chambie adopte les conclusions de
la commission, le budget se réglerait par un
excédent de 337,778 franas. (Très bien! Très
bien !)

MM. Braud, Jourde et de Gasté deman-
dent le maintien du chiffre de cinq millions
pour les allocations supplémentaires.

M. le ministre des finances demande la
ratification du vote du Sénat.

MM. Mézières et le colonel de Plazanet
font remarquer qu'il y a une satisfaction
donnée aux intéressés, l'inscription continue
du crédit figurera au budget.ee qui n'empêche
personne de conserver des espérances (Très
bien 1 très bien !)

L'amendement de M. Braud est re-
poussé par 304 voix contre 214.. sur 518
votants.

L'article 47, du ministère des finances,
avec le chiffre de 3,271,000 francs, est
adopté.

M. Després regrette que le Sénat ait era
devoir supprimer les articles 29 et 30 rela-
tifs. à la taxation des voitures : il reprend,
en conséquence, cette proposition.

Après ces observations, échangées avec le
rappDrteur général et le ministre des finan-
ces, M. Després consent à retirer son amen-
dement.

M. Rabier le reprend.

L'amendement est repoussé par 317
voix contre 100, sur 417 votants.

M. Cunéo d'Ornano reprend le texte an-
cien de l'article 88.

Le ministre des finances estime que cette
proposition a le grave inconvénient de dé-
sarmer le gouvernement pour la répres-
sion. r

L'amendement est mis aux voix et
adopté par 270 voix contre 227, sur
497 votants.

Krë
 Chamb
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tives aux frais de justice.
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maintient la suppression de la formalité de
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CHAPITRE V
■

Un Arrêté en cïerax Articles

■ Nij ni- Novgorod , Novgorod-la- Basse,
située au confluent du Volga et de l'Oka,
est le chef-lieu du gouvernement de
ce nom. C'était là que Michel Strogoff
devait abandonner la voie ferrée, qui, à
cette époque, ne se prolongeait pas au-
delà de cette ville. Ainsi donc, à mesure
qu'il avançait, les moyens de' communi-
cation devenaient d'abord moins rapi-
des^ensuite moins sûrs.

^ijni-Xovgorod, qui en temps ordU
n!\ire ne compte que trente à trente-cinq
raille habitants, en/renfermait alors
Plus de trois cent mille, c'est-à-dire que
sa population était décuplée. Cet accrois-
sement était dû à la célèbre foire qui se

Wént dans ses murs pendant unepériodg

de trois semaines. Autrefois, c'était Ma-
kariew qui bénéficiait de ce concours de
marchands, mais, depuis 1817, la foire a
été transportée à Nijni-Nov gorod.

La ville, assez morne d'habitude,
présentait donc 'une animation extraor-
dinaire. Dix races différentes de négo-
ciants, européens ou asiatiques, y fra-
ternisaient sous l'influence des transac-
tions commerciales.

Bien que l'heure . à laquelle Michel,
Strogoff quitta la gare fût déjà avancée,
il y av;i; I. encore grand rassemblement
de'mondo sur cés

J
 deux villes^ "'séparées

par. ie cours du Volga, que,...comprend
NJjrti -Novgorod, et dont la "plus haute,
bâtie sur un roc escarpé, est défendue
par un de ces forts qu'on appelle
« kreml » en Russie, |j~y

Si Michel Strogolh eut été forcé de
séjourner à NijniNovgorod, il aurait eu
quelque, peine à découvrir lin, hôtel ou
mêrhé une auberge à peu près : convena-
ble. 11 y avait encombrement.

Cependant, comme il ne pouvait par-
tir immédiatement, puisqu'il lui fallait
prendre le steam-boat du Volga, il dut
s'enquérir d'un gîte quelconque. Mais,
auparavant, il voulut connaître exacte-
ïuevd l'heure du départ, et if se rendit
aux bureaux de ia Compagnie, dont les
bateaux font le service entre Nijni-Nov-

gorod et, Perm.
Là. à son grand déplaisir, il apprit que

}er:Caucase — cfèinit le nom du steam-

DoM — rie partait pour Perm que le len-
demain, à midi. DL;-sept heures à ;n-
iendi'e! c'était fAclieux pour un homme
ausd pressé, et. cependant,' il lui fallut

se résigner. Ce qu'jl 'fil, car il ne récri-
minait jamais inutilement.

D'ailleurs, dans les circonstances ac-
tuelles, aucune voiture, télègue ou ta-
rentass, berline ou cabriolet de poste,
ni aucun cheval ne l'eût conduit plus
vite, soit à Perm, soit à Kazan.

Mieux valait donc attendre le départ
du steam-boat, — véhicule plus rapide
qu'aucun autre, et qui devait lui faire
regagner le temps perdu.

Voilà donc Michel Strogoff allant par
la ville et cherchant, sans trop s'en in-
quiéter, quelque auberge afin d'y passer
la nuit.

Mais de cela il ne s'embarrassait guère
et, sans la faim qui le talonnait, il eût
probablement erré jusqu'au matin dans
les rues de Nijni-Novgarod.

Ce dont il se mit en quête, ee fut plu-
tôt d'un souper que d'un lit. Or, il trouva
les deux à l'enseigne de la « Ville de
Constantinople. »

Là, l'aubergiste lui offrit une chambre
peu garnie de meubles, mais à laquelle
ne manquaient ni l'image de la Vierge,
nj les portraits de quelques saints, aux-
quels une étoffe dorée servait de cadre.

Un canard farci de hachis aigre, enlisé
dans une crème épaisse, du pain d'orge,
du lait caillé, du sucre en poudre mé-
langé de canelle, un pot de kwass, sorte
de bière très commune en Russie, lui
furent servis .aussitôt, et jl ne lui en fal-
lait pas tant pour se rassasier.

Il se rassasia donc, et mieux môme
que son voisin de table qui, en qualité
de « vieux croyant » de la secte des Ras-
kolniks, ayant fait vœu d'abstinence,
rejetait les pommes de terre de son as-
siette et se gardait bien de sucrer son thé.

Son souper terminé, Michel Strogoff,
au lieu de monter à sa chambre, reprit

machinalement sa promenade à travers
la ville. Mais, bien que le long crépus-
cule se prolongeât encore, déjà la foule
se dissipait, les rues se faisaient peu à
peu désertes, et chacun regagnait son
logis.

.Pourquoi Michel Strogoff ne s'était-il
pas mis tout bonnement au lit, comme
il convient après toute une journée pas-
sée en chemin de fer ? Pensait-il donc à
cette jeune Livonienne qui, pendant
quelques heures, avait été sa compagne
de voyage? N'ayant rien de mieux à
faire, il y pensait, Craignait-il que, per-
due dans cette ville tumultueuse, elle
ne fût exposée à quelque insulte ? Il ie
craignait, et avait raison de le craindre.
Esperait-il donc la rencontrer et, au be-
soin s'en faire le protecteur ?Non. La .ren-
contrer était difficile. Quant à la proté-
ger,,, de quel droit ?

« Seule, se disait-il, seule au milieu
de ces nomades ! Et encore les dangers
présents ne sont-ils rien auprès de ceux
que rayenir lui réserve ! La Sibérie î
Irkoutsk I Ce que je vais tenter pour la
Russie et le czar, elle va le faire, elle,
pour... Pour qui? Pourquoi? Elle est
autorisée à franchir la frontière ! Et le
pays au-delà est soulevé ! Des bandes
tartares courent les steopes I... a

Michel Strogofr s'arrêtait par instants
et se prenait à réfléchir.

« Sans doute, pensa-t-il, eette idée de
voyager lui est venue avant l'invasion!
Peut-être elle-même ignore-t-elle ce qui
se passe!... Mais non, ces 'marchanda
ont causé devant elle des troubles de la
Sibérie... et elle n'a pas pas paru étonné.
Mais alors|elle savait donc, et. sachant,

elle va I... La pauvre fille i...

» Il faut que le motif qui l'entraîae
soit bien puissant ! Mais, si courageuse
qu'elle soit, — et elle l'est assurément,
ses forces la trahiront en route, et, sans
parler des dangers et des obstacles, elle
ne pourra supporter les fatigues d'un
tel voyage!... Jamais elle ne pourra
atteindre Irkoutsk I »

Cependant, Michel Strogoff allait tou-
jours au hasard, mais, comme il con-
naissait parfaitement la ville, retrouver
son chemin ne pouvait être embarras-
sant pour lui.

Après avoir ma'rché pendant uneheure
environ.il vint s'asseoir sur un banc
adossé à une grande case de bois, qui
s'élevait, au milieu de beaucoup d'autres
sur une très vaste place.

Il était là depuis cinq minutes, lors-
qu'une main s'appuya fortement sur son
épaule.

— Qu'est-ce que tu fais là? lui de-
manda d'une voix rude un homme de
haute taille qu'il n'avait pas vu venir.

— Je me repose, répondit Michel Stro-
goff.

~ Est-ce que tu aurais l'intention de
passer la nuit sur ce banc ? reprit l'hom-
me.

— Oui, si cela me convient, répliqua
Michel Strogoff d'un ton un peu trop ac-
centué pour le simple marchand qu'il
devait être.

— Approche donc qu'on te voie ! dit
l'homme.

Michel Strogoff, se rappelant qu'il
fal ait être prudent avant tout, recula
instinctivement.

— On n'a pas besoin de me voir, ré-
pondit-il.

Et il mit, avec sang-froid, un inter-

valle d'une dizaine de pas entre son in-
terlocuteur et lui.

hiî!,
1Ui

 4
embl

.a alors > en l'observant
bien, qu il avait affaire à une sorte de

bohermen, tel qu'il s'en rencontre dans
toutes les foires, et dont il n'est pas
agréable de subir le contact ni physique
ni moral. - J -

Puis, en regardant plus attentivement
dans 1 ombre qui commençait à s'épais-
sir, il aperçut près de la case un vaste

chariot, demeure habituelle et ambu-
lante de ces zingaris ou tsiganes qui
fourmillent en Russie, partout où il
quelques kopeks à gagner.

 y

Cependant, le bohémien avait fait
deux ou trois pas en avant, et il se m£

,: parait a iHterp.eller,ptas,dj.rectement Mi-

SJrS^i T
nd la

 >
l0l1c

^e &, case
souvnt. Une femme, à peine visible,
s avança vivement, et dans un idiome

rmt1tL
Ude

' ̂
 Michel

 Shwff recon-
nut être un mélange de Mongol et.de Si-
1)61 1QH *

-Encore un espion ! dit-elle. Laisse-
le faire et viens souper. Le « papluka »
(sorte de gâteau feuilleté) attend

Michel Strogoff hè put s'empêcher de
sourire de la qualification dont on le
gratifiait, lui qm redoutait particulière-
ment les espions. yu"eie

lis £^iIa mêm,? ianf?ae ' bien ̂1 accent ue celui qui l'employait fût très
différent de celui de la femme, le bobé-

EntîPOndit qUelqUeS mots ̂  ***
— Tu as raison, Sangarre ! D'ailleurs

nous serons partis demain !

; (La suite à demain).



L'ECHO DE LYOK

l'enregislrement et du timbre pour les actes
d'avo ué à avoué(art.5)et demande que le b ulle-
tin n° 2 du casier judiciaire soit dispensé du
droit de timbre, la taxe d'enregistrement
étant réduite à 20 centimes.

M. le ministre des finances demande à
Chambre de voter le texte du Sénat.

MM. Dupuis-Dutemps, Pelletan et Bris-
son demandent à la Chambre de ne. pas
se déjuger.

Les conclusions de la commission
sont adoptées par 348 voix contre 167.

L'ensemble du budget est adopté à
l'unanimité de 388 votants.

M, Hubbard demande à la Chambre de
voter l'urgence sur le projet relatif aux as-
sociations déposé par le gouvernement, en
donnant à son vote la signification d'une
manifestation contre la déclaration des évo-
ques.

M. Floquet fait remarquer que le projet
n'étant pas distribué, l'urgence ne peut pas
être mise aux voix.

Le projet sera distribué lundi.
La séance est suspendue.
La séance est reprise à 7 heures 05.
Sur la proposition de M. Cavaignac,

appuyée par M. de Freyciuet, la Cham-
bre suspend de nouveau la séance jus-
qu'à 9 heures.

DEUXIÈME SÉANCE

La deuxième . séance est ouverte à
9 heures 20, sous la présidence de M.
Floquet.

M. Rouvier dépose le budget qui est
renvoyé à la commission.

M. Cavaignac, dans son rapport verbal,
constate qu'il n'y a désaccord entre les deux
chambres que sur un seul point, celui de
l'admission des circonstances atténuantes
en matière de fraude, voté par la Chambre
et rejeté par le Sénat.

La commission demande à la Chambre
d'accepter ce rejet afin de ne pas retarder le
vote définitif du budget.

M. Cunéo d'Ornano maintient son amen-
dement.

M. de Freyeinet rappelle que le Sénat a
fait plusieurs concessions et il demande à la
Chambre de montrer un esprit de concorde.

L'amendement, mis aux voix, est
repoussé par 278 voix contre 218.

L'ensemble du budget est adopté par
381 voix contre 38.

M. le président demande à quelle date la
Chambre fixe sa prochaine séance.

Plusieurs voix. — Au 23 février ! au 5 !
au 16 1

La date au 23 février est repoussée par
450 voix contre 35.

La date au. 16 février est adoptée par
-413; voix, contre 53.

La séance est levée.à dix heures.

: APRÈS LA : SÉANCE

M. Floquet, interrogé à. l'issue de la
séance, a" confirmé qu'au point: de vue
parlementaire, l'incident Laur était clos.

. : —— 'ag^to— . ; : ^ ~ .

B TH "NT A H"1
SÉANCE DU MATIN

Paris, 23 janvier.

La séance est ouverte à 10 heures,
sous la présidence de M. LeRoyer.

L'ordre dû jour appelle la suite de la
discussion '5du budget... .,

Le Sénat rejette ia taxe sur les voi-
tures annonces réclames, et, repousse,
d'accord avec le minisire des finances,
l'article additionnel voté par la Chambre
et pernieltapt d;e :. modérer les pénalités
dani les caW de fraudes.-

Le Sénat réduit enfin de 17, millions
au Heu de SÔ millions,, la garantie: d'in-
térêts aux compagnies de chemins . de
fer algériens.

L'ensemble, du budget est , ensuite

voté.'
Le Sénat s'ajourne à 4 h. 1/2.
La séance est, levée à 11 h. 25.

SÉANCE DU SOIR

La séanee est ouverte à 4 heures 35 ;
sous la présidence de M. Le Royer.

Après l'adoption de divers projets
de loi d'intérêt local,- la séance est sus-

pendue. ^Q 3Ç

La séance a été reprise à G. heures 55.

M. Bouvier a déposé le budget.

La commission l'a examiné immédia-

tement.;' -
M. Boulanger, rapporteur général, est

venu ' déclarer , quelques : minutes, après,
qu'ei'-'e. acceptait la 'décision de. la Chambre,
sur les frais de justice, mais restait éuergi-
quement opposée à l'admission des clrconss
tances -atténuantes en matière de fraude.

Le Sénat émet un vote conforme à ces
conclusions, et l'ensemble du budget est
voté à l'unanimité de 228 votants. !

Le Sénat vote ensuite à l'unanimité
de. 244 votants un crédit de 500,000 fr.
pour l'établissement d'une ligne sous-
marine, et s'ajourne à ce soir, 9 h. 1/2.

SÉANCE DE NUIT

La troisième séance est reprise à dix
heures.

M. le président dit que la Chambre a
adopté le budget tel qu'il avait été voté par
le Sénat.

La Chambre s'est ajournée au 16 février.
Je propose au Sénat des'ajourn«ràla même
date. (Assentiment général).

La séance est levée à 10 h.

LE TREMBLIWrj)E_TE.RM DE ROIE
Rome, 23 janvier.

D'après une communication du bureau
central météorologique, le tremblement de
terre indiqué par tous les appareils sismi-
ques de la station expérimentale du collège
romain, s'est produit à 11 heures 25 mi-
nutes 10 secondes, avec mouvement sussul-
toire et ondulatoire.

L'observatoire de Rocca di Papa, télé-
graphie qu'une violente secousse avec mou-
vement du nord au sud, a été ressentie à
11 heures 24 minutes; elle a duré 7 se-
condes.

La population est très effrayée. Taus les
bâtiments ont été fortement ébranlés et les
murs ont été lézardés,

Dans les quartiers populeux, la foule
campait dans les rues et sur les places, pas-
sant la nuit dehors malgré la rigueur de la
température.

Dans le théâtre, la panique a été courte.
Un seul accident s'est produit.

,—_ _——^ —————

Incendie d'un Palais à Bruxelles

"Bruxelles, 23 janvier.

Un immense incendie a éclaté cette nuit,
à. deux heures, chez le duc d'Aremberg.

Toute la partie du palais appelée le Pavil-
lon du comte d'Egmont est détruite. Rien
n'a pu être sauvé, sauf les tapisseries des
GtobelJBS.

L'imeendie a commencé dans la chambre
le la princesse de Gr y. On croit qu'il a été
aecasionné par une allumette jetée sur le
tapis.

Le priuee, ia princesse et leurs enfants
jpt pu se sauver par la petite porte du pa-
iais et se réfugier à l'hôtel voisin.

Les autres corps de bâtiment ont été pré-
servés.

A six heures, l'incendie était complètc-
nent maîtrisé.

Un jiirJiïiifr et deux pompiers ont été
irièvèment blessés. Un lieutenant de pom-
mier a été légèrement blessé.
— -_, — :—a^^t»— —. —.

I MEMUS FAITS

Pari?, 23 janvier.

La Ligue pour la réforme générale de
'impôt tiendra demain, à deux heures, dans
a salle de l'hôtel des chambres sjmdhîales
le la rue de Lancry, sotis la présidence de
tt. Anatole de la Forge, sa première réunion
générale. MM. Goblet et Tolain, sénateurs,
ieorges ; Berger, Dupay-Dutemps, Loydet,
îm'ile Moreau et Maujan, députés, le'doc-
eur Lev-raud, président du conseil muni-
ïipsd, et le docteur Thulié prendront la pa-
•ole dans cette réunion..

,", Le général Qpgliotti est mort, hier, à
Florence. 11 fut un grand, ami de Garibaidi
[ui lui confia, pendant la guerre du Tyrol,
>n 1866, ie commandement de l'artillerie de
ion armée. Les opinions radicales du géné-
'àl Dogliotti:■' l'avaient dernièrement fait
nettre à la retraite ; la France perd en lui
m ami sincère.

■ * M. Couch-Adams, le célèbre astronome
nglais, directeur de l'Observatoire de Garn-
ir idga, est mort, hier, à Londres. C'est lui
[Ui, en 1845, a découvert la planète Nep-
une.

.', Hier, à l'Université de Naples, le pro-
esseur Seadutto a été sifflé par une partie
ie ses auditeurs. Il en a souffleté un. Il ;en
vait déjà souffleté un autre avant-hier. Ce
aatin, les étudiants ont levé leurs cannes
ur lui. Il a eu grand peine à s'enfuir. Les
tuâfàrits otït brisé lèsportés ëf lès"' Vitrés;
^ recteur a promis de faire intervenir d'uns
açort impartiale-' les :aùtorités supérieures,
aais l'Université est encore très agitée.

,*~ On a conduit, la nuit dernière, à l'hôp-
ital Tenon, une jeune fille ie dix-huit ans,
ssez élégamment vêtue, que des gardiens
e la paix avaient relevée rue Saint-Maur.
latte jeune personne, dont on ignore le. nomj. -
fait, plongée dans un sommeil léthargique
ont oh n'a pu encore la tirer, en dépit de
sus les efforts des médecins de l'hôpital.

„ES FÊTES DE NICE
La série des fêtes de Nice a commencé

ar les courses gui ont éié très, brillantes,
lies se continuent actuellement par un
rand concours hippique qui n,e prendra fin
ue mardi prochain.
Le dimanche ?' février auront lieu de '

grandes courses vélocipédiques, puis il y
aura repos jusqu'au Carnaval, qui s'ouvre
le 20 février, à dix heures, par une aubade
en ville ; à huit heures et demie, arrivée de
S. M. Carnaval XX dans sa bonne ville de
Nice avec le cérémonial habituel, musiques
civiles et militaires, salves d'artillerie, etc.
Cette première journée sera terminée par un
grand bal, promenade au Casino.

Le 21 février, défilé de toutes les masca-
rades ; le soir, illuminations du corso aux
flambeaux.

Le 22, grand défilé musical et carnavales-
que aux flambeaux ; enfin, le Jeudi gras, 25
février, auront lieu grand eorso de gala et
première bataille des fleurs, et à onze heu-
res, le premier grand veglione du comité au
théâtre munieipal.

Le 27, grande fête de charité de jour et de
nuit au Casino municipal.

Le 28, journée du grand Corso carnava-
lesque, avec bataille de confetti et de fleurs ;
le 29, bataille de fleurs seulement; le
1er mars, bataille de confetti seulement et
deuxième grand veglione. Les prix offerts
sont des plus beaux; ils atteignent jusqu'à
4,000 fr. pour Pis grands chars.

Le 12 mars, les l'êtes recommenceront par
une série de trois jours de régates ; le
17 mars, grande fête enfantine sur la pro-
menade des Anglais, bataille de fleurs d'en-
fants.

Enfin, de grandes fêtes auront lieu pour
la Micarême les 23, 24 et 25 mars, avec une
nouvelle bataille de fleurs, une grande re-
doute blanche qui complétera la série des
diverses réjouissances de l'hiver à Nice.

Ajoutons à ce programme qui ne donne
qu'une bien faible idée des enchantements
par lesquels l'hiverneux peut passer, les
attractions quotidiennes du ûhéâtre muni-
cipal, du casino municipal, ou palais de la
jolie promenade, du jardin zoologique, du
Grand Cirque et de l'Eldorado dé Nice ; on
conclura de cette énumération qu'il existe
là-bas, bien loin des brouillards du Rhône,
un pays fortuné, une sorte de Paradis de
Mahomet dont nous souhaitons ' à tous
l'accès.

MOME

G-ivors. — Banquet. — Les conscrits
de la classe de 1871 qui voudront prendre
part au banquet, fixé au 7 février, pourront
se faire inscrire chez M. Joly, cafetier, place
Neuve, jusqu'au 31 janvier.

Une deuxième réunion aura lieu, le di-
manche, 31 courant, chez M. Joly, à deux
heures.

Loire. — Classe de 1871.— Dimanche,
31 janvier, un grand banquet fraternel, or-
ganisé par les conscrits de la classe de 1871,
à l'occasion du vingtième anniversaire de
leur tirage au sort, aura lieu chez M. Ro-
ziet', restaurateur ; ie prix est fixé à 3 francs,
sans le vin.

.Les conscrits des communes environ-
nantes, qui désireraient y prendre part, sont
priés de se faire inscrire chez M. Rozier
jusqu'au 31 courant.

Tarare. — Concert-spectacle. — La so-
ciété chorale de Tarare donnera un concert-
spectacle dans la salle de Nave, le diman-
che 7 février, à 7 heures et demie du soir,
avec le gracieux concours des sociétés mu-
sicales de la ville et de plusieurs amateurs.
Nous publierons le programme qui promet
de nous faire passer une agréable soirée
dans un de nos prochains numéros.

— Classe 1891. — Aujourd'hui dimanche,
à ; deux heures, hôtel Decultioux, rue Dé-
sirée, aura lieu le banquet de là classe. A
huit heures du. soir, grand bal salle Décul-
tieux, rue Grande.

! Condrieu. — Hier, grande animation à
Gondrieu. Nos joyeux vignerons étaient en
fête, comme chaque année à pareil jour.
Dès le matin, des détonations se faisaient
entendre, annonçant le retour de la Saint-
Vincent. .

A midi, presque tous les vignerons socié-
taires se trouvaient réunis à l'hôtel Thomas,
dans un grand banquet fraternel, auquel
âtaient venus s'associer M. le maire de Con-
srieu ainsi que plusieurs notabilités politi-
ques. Près de cent convives prenaient part
à cette importante manifestation. A la fin
lu repas, une collecte a été faite, qui a pro-
duit huit francs. Cette somme, déposée en-
tre les mains de M. le maire, sera versée
moitié à la caisse, du Bureau de bienfai-
sance, moitié à celle des écoles.

Le soir, un bal avait lieu au même hôtfl.
[1 a été très animé, et s'est prolongé jusqu'à
me heure avancée de la nuit.

LQIRE
Saint-Etienne. — Incident au tribunal.

— Hier soir, samedi, au début de l'audience
ïorreetionnelle, M. Morard, président intéri-
naire, a interpellé vivement un de nos
jonfrères du Stéphanois, qui lui avait attris
nié d'ahurissant coq-à-Tâné ef d?inhombra-
)les sottises.

Une rencontre est possible.

— Revu?, de$ troupes. — Hier soir, sa-
nedi, M. lé général ..de 'division Pierron a
Dassé dans la cour d'honneur de la caserne
luliière;_ la revue des troupes de la garni-
ion que l'Écho a annoncé.

Les croix et médailles du 1er janvier ont

té remises aux nouveaux pfomùs.

— Vol.—-Pendant l'absence de M»» Roux,
mercière, rue d'Ànnonay, une somme de
trente cinq francs a été enlevée dans le tiroir
non fermé à clef du magasin.

— Théâtre réaliste. — Deux jeunes gens,
séduits par les théories dramatiques de M.
de Chirac, ont scandalisé les consommateurs
du café Varenne, 61, rue du Soleil, par des
exhibitions réalistes dépourvues de feuille
de vigne. Ils ont été reconnus et procès-ver-
ba la été dressé contre eux par M. Bonna-
ves, commissaire d? police du 2e arrondisse-
ment (Saint-François.)

— Coups de hache. — Le sieur Boulin,
tourneur, rue Greuze-de-l'Œuvre qui, le
1«»' janvier, avait donné un coup de hache à
sa maitresse, dans la rue l'réfilerie, a été
condamné à trois mois de prisohpar le tri-
bunal correctionnel.

— Anciens chasseurs à pied. — Aujour-
d'hui dimanche, à dix heures précises du
matin, réunion générale au café Payo, 15,
rue de fa Croix.

Les trois cents stéphanois qui ont servi
dans les bataillons de chasseurs ou quiy
sont affecté comme réservistes, sont instam-
ment priés d'assister à cette importante réu-
nion.

Roamae. — Prévoyants de l'Avenir. —
La section de Roanne se réunira en assem-
blée générale aujourd'hui dimanche, à neuf
heures et demie du matin, salle des pru-
d'hommes.

Les sociétaires absents qui n'auraient pas
avisé le bureau du motif de leur absence,
seront passibles d'une amende de un franc.

A cette réunion, on renouvellera une par-
tie du bureau. Les membres sortants sont
MM. Gande, Pelletier, Verrière, Jacquet et
Froment.

— Tentative de vol avec effraction. —
Une tentative de vol avec effraction a été
commise hier la veillée au domicile des
époux Jean-Marie Denis, situé route de Pa-
ris, et au premier étage d'une cour.

Les malfaiteurs ont brisé la porte d'en-
trée au moyen d'un ciseau à froid.

Dans l'intérieur, ils ont bouleversé les
meubles de fond en comble. Il n'y a pas
jusqu'au linge qu'ils n'aient fouillé partout.

Heureusement, rien de ce qui pouvait leur
convenir n'est tombé sous leurs mains.

Ils n'ont pas pu trouver une somme de
150 francs, qui était enfermée dans le tiroir
d'une commode, sorte de panière à pain.

La police a ouvert une enquête sur ce
vol. Il faut espérer qu'elle aboutira à l'ar-
restation des coupables.

— Une conférence au Coteau. — Aujour-
d'hui dimanche, le comité du Sou des écoles
laïques du Coteau donnera une réunion à
laquelle assisteront M. Real, le nouveau dé-
puté, et plusieurs notabilité* roannaises.

Kive-de-Gier. — Pôle de bienfaisance.
4- La fêté donnée par les mineurs de Rive-
de-Gier et de Grand-Croix a produit la
somme de.883 fr. 50; les frais se sont élevés
à 262 fr. 80. .Reste donc 620 fi. 70. Il faut
ajouter à cette somme 163 fr. 50, provenant
de diverses souscriptions et dont voici le dé-
tail. MM. Antoine Arbel, 50 fraacs; Verne,
8[iK 50 ; Gossânge, 5 francs ; Déculty au
nom de deux anonymes, 25; Favre au nom
d'e deux anonymes, 7 francs; Bachet, au
nom d'unami,5 francs; Mantelin, 15 francs;
Paponaud et Bruyère frères. 25 francs ;
quête pendant la fête, 19 francs ; quête par
MM. les garçons bouchers, 4 francs; la
somme totale est donc de 784 fr. 20.

Le comité d'organisation a décidé d'attri-
buer, à la veuve d'un mineur de Lorette et
à un blessé de Grand-Croix, la somme de
300 francs ; le surplus, soit 484 fr. 20, a été
adressé, ce jour même, à M. le préfet de la
Loire ..pour les familles des victimes de
l'explosion du grisou, du puits de la manu-
facture.

, Les lots de la tombola seront tenus à la
disposition des gagnants jusqu'au: i«f fé-
vrier prochain, à la mairie de notre viile.

Le comité est heureux de remercier tous
ceux qui ont prêté leur concours à cette
œuvre de solidarité, notamment MM. To-
lain et Brunon, sénateurs ; les compagnies
des houillères de la Péronnière, de la Fa-
verge et de Rive-de-Gier ; les sociétés mu-
sicale et chorale de notre localité, en un mot
tous les généreux donateurs,

— Classe 1 892, —- Les jeunes gens de la
îlasse 1892 sont priés d'assister à une réu-
aion qui aura lieu aujourd'hui dimanche
îi courant, à 3. heures de l'après-midi, au
;afé Bruyas, place de la Boirie.

— Vol. — Ce matin, vers les sept heures,
M. Moulin, propriétaire à La Cula, avait dé-
posé, pour aller faire une commission, à la
aorte d'une marchande d'herbage, rue des
Verehères, deux bonbonnes de lait pouvant
;ontenir chacune douze litres; quand il re-
tint ,après cinq minutes environ d'absence,
1 constata la disparition dj sa marchandise,
;!est en vain qu'il se livra à des recherches
aour la retrouver.

Le ou les audacieux voleurs ont. privé ce
natin plusieurs ménagères de leur déjeuner
paotidiên. .

ChazçUs^-S'uï^LyQn. — Théâtre. — Au-
ourcj'hui aura lieu une 'représentation extra-
irdiriaire de Marie-Jeanne ou la Femme du
^euple, grand drame en cinq actes et six
ableaux, joué par les artistes qui ont déjà
nterprêté à Chamelles tes Prussiens en
jorraine,

DROME
Valence. — Succès littéraire. — Nous

ommes heureux de pouvoir annoncer à nos
jeteurs que notre sympathique compatriote

M. Pélissier, dont on a pu déjà apprécier le
talent littéraire vient d'obtenir dans la sec-
tion « Prose », une médaille de première
fiasse décernée par l'Académie Lamartine
pour deux nouvelles.

M. Pélissier avait également obtenu der-
nièrement une récompense au concours lit-
téraire qui a eu lieu à Annonay.

Nos plus sincères félicitations à notre
compatriote et ami.

— Disparition. — Depuis mardi passé, le
nommé Pistou, âgé dî 80 ans, a disparu de
son domicile. Voici son signalement : grand,
maigre, sans barbe, casquette noire, veste
en drap noir, pantabn gris petits carreaux,
sabots. Les personnes q^i auraient eu con-
naissance de sa retraite sont priés d'en
donner connaissance au maire' de la com-
mune d'Upie ou à M. Monestier, propriétaire
de l'hôtel du parc à Valence.

•— Théâtre. — Ce soir, dimanche, Mar-
ceau ou les Enfants de la République, au
3e tableau, le Chant du Départ chanté par
M. Amory, baryton, les artistes" et les
chœurs; au 9« tableau, la Marseillaise,
chantée par M. Boursier, ténor, les artistes
et les chœurs.

AVIS. - La direction demande pour le
Voyage de Suzette des enfants de 4 î 6 ans,
s'adresser tous les jour ; au théâtre, de
1 heure à 3 heures, au régisseur général.

— Etat civil. — Mariages, 5; divorce, 1;
naissances, 12.

Décès, Joseph Bref, Appoline Dam-
buyant, Louis Duco'l, Jeanne Borel, Jacques
Crouzst, Etienne Ferrôol, Eugène-Joseph
Charrière, Louise Bourry, Pauline-Claire
Roux, Ernest-Louis Brioude, Frédéric Talon,
Marius Cote.

— Musique d'artillerie. — Dimanche
24 janvier 1892, allégro militaire (X...) —
Ouverture de Concert (G. Pafès). — Suite
algérienne, rêverie du soir (C. Saint-Saens).
— Réminiscences du désert, Ode symphonie,
CF. David). — Mathilde, polka pour piston
(Reichenstein).

Rixe à Saint-Marcel-lesValence. — L3
temps des coups de poings viendrait-il à ia
mode?

Un disciple de Nemrod, T., dont le res-
pect de la propriété d'autrui est le moindre,
des soucis pourrait nous en dire long là-'
dessus.

S'étant permis., comme d'habitude, de
traverser avec ses chiens, les champs de lui-
zerne du sieur M',.., rustique tueur de
porcs, non patente du village, T. . . s'est vu
arrêter par le propriétaire.

Celui-ci, aveuglé par la colère,, le saisis-
saut au, collet, l'a terrassé et lui a adminis-
tré une telle quantité de coups de poings
qu'il en eut bientôt la figure meurtrie.

Pendant le combat, nos gladiateùrsjpous-
saieut des cris de rage, des menacesjdé niort;
ce qui amusait le plus les voisins, témoins
de cette rencontre, mais fort indifférents sur
le sort des combattants. Cependant, quand
M..,, au paroxisme delà fureur, dit au -
chasseur : « il faut que je te saigne,' On crut
devoir l'arrêter, car dans son égarement, il
pensait peut-être avoir affaire à un disciple
de Saint-Antoine.

Le malheureux Nemrod s'est retiré du
combat tout confus, jurant' sur un paquet
d'asperge, mais un eu tard, qu'on lie l'y
prendrait plus.

Komans. — Budget. — Le refus de l'ap-
probation, parla Préfecture, du budget, est
encore aujourd'hui l'objet de nombreux com-
mentaires. .; ,

Ce rejet est la preuve évidente de l'inca-
pacité administrative de M. le maire, qui est
aussi neuf en affaires que le premier jour,
eu il est entré à la mairie.

Dans ces conditions, il importe donc de
faire choix, aux prochaines élections munL
cipales, d'un homme compétent, habile ad-
ministrateur, pour succéder à M. Bouvet, i

Il y va des intérêts de la ville, qu'on ne
l'oublie pas.

— Vol.— Dans la nuit du 20 au 21 courant^
des malfaiteurs, restés inconnus, se'sont'in-'
troduits dans une maison de campag'rie, si-
tuée route de Mours, appartenant à M. Rou-
mégs.

Ces individus ont enlevé, six litres de vin,
trois litres de liqueurs,. un sulfateur, deux
paires de souliers, le tout évalué à une. cinT
quantaine de francs.

— Acte~.de probité. — Une. montre en ar-.
gfent a été trouvée par -M. Léon Jullien,
galoohier, a été aussitôt déposée, par lui au
bureau de police où son propriétaire est
vie u la réclamer le lendemain.

Nos félicitations à M. Jullien pour bat
acte de probité qui l'honore,

Bourg-de-F.«5âg©. — Classe 1891 . — Les
runes gens qui fontpartie do la classe 1891
sont priés d'assister à la réunion qui aura
heu dimanche prochain, 24 courant, à 2 h.
de 1 après-midi, au café Salar.d, Gr.àhd'Rne.

La commission espère que les ' j'etarda-
taires n'attendront pas le dernier moment
pqqr se faire inscrire.

_~ Légion d'honneur. — M. le colonel du
7o,e remettra la croix de chevalier de la .
Légion d'honneur à M. Faugière, chef d'es-
oadron d'artillerie de l'armée territoriale,
principal du collège. Il passera, à cette
Dccasion, une revue des troupes. de< la gar-
nison, le jeudi, 28 janvier, à trois heures de
. après-midi, dans la cour de la caserne ■
Bon.

MM. les officiers de la réserve et de l'ar-
nee territoriale sont invités à assister, en -
ertue a cette revue.

— Conseil de guerre. - M. Dumoulin
capitaine an 75e de ligne, est nommé à t
provisoire, substitut de l'officier, rapporta
près, le conseil de guerre de Grenoble.

— Classe 1891.— Les jeune» gens faisait
partie de la classe 1891, sont instamnW
priés d'assister à la réunion générale mu
aura lieu le dimanche, 24 courant, au c-vf*
Français Roux, place d'Armes, à 2 h 1/2 i,
soir. ' Ul1

Ordre du jour : Versements.

Crest. — Une nouvelle société. ~ rjn
nouvelle société serait sur le point de s
former. 3on but serait d'attirer les jeunp!
gens et les empêcher d'aller dans les établk
sements mal famés.

Le lieu de réunion serait un espèce d»
cercle où on trouverait tous les journaux
jeux, etc. Nous faisons des vœux pour cruâ
cette jeune société arrive à son but uni
hélas, est bien désiré. La première réunion
aura lien demain dimanche, à 3 heures dn
soir, au café Brun.

Tous les jeunes gens de Crest, âgés de 18
à 25 ans, sont priés d'y assisser.

 ' -aatVî^m.— .

m mm n SM-CHAIOI
Km de la Grève

On nous télégraphie de Saint-Chamond :

L'administration municipale, justement
émue de la continuation de la grève s'est
entremise entre la compagnie et les mineurs
afin de faire cesser le plus tôt possible In
conflit actuel.

Les administrateurs et les ingénieurs de?
howillères de Saint-Chamond ont eu une
longue entrevue avec M. le maire et ses ad-
joints ; ceux-ci ont fait part aux délégués
mineurs des résultats le l'entretien qu'ils
avaient eu avec les représentants de la com
pagnie.

Aussitôt après, une réunion des ouvriers
eut lieu dans la salle des syndicats et à
1 Unanimité, la reprise du travail a été votée

Les mineurs recommenceront lundi, dans
les mômes conditions que précédemment. :

DEUX INFANTICIDES

■On nous télégraphie de Valence :

Une enquête ouverte par le parou«t a
amené la découverte d'une grave affaire

Une domestique nommée V. E..., rentrait
ce soir à l'hôpital pour se faire soigner d'une
hémorragie.

'.En l'examinant les médecins s'aperçurent
qu'elle venait d'accoucher.

Pressée de questions pour savoir ce qu'elle
avait fait; de son enfant,-elle a avoué l'avoir
jeté dans les cabinets.

La justice, prévenue aussitôt, a ouvert
une instruction dont nous donnerons les
résultats aussitôt qu'ils nous seront commu-
niques.

iiLa nommée Pauline- Julienne Chaix, âgée
dp 27 ans, sans profession, demeurant avec
ses parents, à Montvendre, soupçonnée d'a-
voir été enceinte, était accusée, "depuis un
mois environ, d'avoir accouché clandestine-
ment et d'avoir fait disparaître son enfant
Les autorités, prévenues, ne purent avoir
aucun éclaircissement.

; Sur les instances de M. le juge de paix,
ta nommée Chaix dut se laisser visiter par
une sage-femme de Ghabeuil le 21 courant,
almidi.

: Cette visite ayant démontré que la nom-
mée Chaix avait réellement accouché, elle a
ani par avouer qu'en effet, à la date du
Mlooembre, à trois heures du soir, elle avait
ans au monde un enfant du sexe masculin,
aiort environ une heure après et qu'elle Pa-
rait enterré dans son jardin.

MM. le procureur de la République et 1»
Uge d mst.ructi.on,,prévonuspar télégramme,,
se sont rendus sur les lieux et ont fait pro-
iéder a l'exhumation de l'enfant.

. L'autopsié du cadavre, faite par le mède-
sin, au rapport, a démontré qn'il était né
niable et qu'il avait été .étouffé. Sur ces
If clarations, la nommée Chaix a été écroiée
Hor, a la prison de Valence.

T ~~ ~— ■igiB^jawi. ' ' „ ■

IRRESTATMD'CN 1NÂRGH1STE
On nous télégraphie de Sainl-Etienne :

; La gendarmerie., de Ricamarie a conduit
ujourd'hui au parquet de Saint-Etienne le .
loa.uné Eugène, Martin, anarchiste dange-
eux, sur.les agissements duquel on veillait
epuis longtemps.
; Martin a été arrêté dans la mine de Mont-
ambert où il était employé.
Dans la perquisitioa faite à son domicile

n a trouvé dans une cave une assez grand®
uantité de dynamite dissimulée sous des
ekris de bois. ,
Martin est dansla région le chef d'unebande>

m préconise la propagande par les faits.

Nous prions nos abonnés et corres-'
pndants d'avoir bien le soin d'adresser
\urs réclamations, lettres et -mandait-
oste à M. l'Administrateur du,journal
,'i'icïso de Lyon, 48, rue de la Mépu^
'.tque.

T'-fr fuîrifaiîin' ''iïîji-dotpolflIl Mlfflo ilielidlg
La discourtoise obstination .du directeur

du «ïraî&Ekôâtre, nous a — comme d'ail-

leurs presque tous nos confrères — empê-

chés d'assister à fa reprise de l'Africaine

avec; le ténor Escalaïs. Tout hr public, toute

la presse étaient à la première du Petit Duo

depuis, longtemps déjà annoncée à Bellecour.

On sait l'attrait et le luxe de ces soirées ar-

tistiques-et mondaines que M. Verdollet a su

rendre si intéressantes. La grande salle du
théâtre de la rue de la République se prête

aux-'' exhibitions de toilettes comme à celles

de la mise en fieése...Depuis que le puMic a

été convié par un directeur intelligent, ai-

mable, homme du métier et homme du

monda,-à -des fêtes, régal des yeux et des
oreilles, un immense courant de sympathie

et de popularité est allé de M. Verdellet au

théâtre, qu'il parvenait enfin à désengui-

gnoimer; mercredi, la première du Petit

Duc était un éblouissement. Par contre, il

parait que dans une salle remplie à l'aide

des ■procédés familiers à M. Poncet, l'Afri- .

caine, malgré la superbe interprétation de

Noté (un admirable Nelusko) et la magis-

trafr tradaetren par Bourgeois du rôle de

dûîi Pedro, n'«a obtenu qu'un mince succès.

Séliiuï et Inès attristaient trop, soit l'oreille,

soif .a vue, et Vasco.de Gama, dans un

rôle ou oa ne sauvé pas la situation avec
quelques ut de poitrine, paraissait essoufflé,

mal u llaisi , ~ en somme, assez iroidement

accueilli pru- un publh; qui manifeste fran-

chement son opinion bonne ou niauvaise.

i

Quant au Petit Duc, c'est une autre af-

faire. Admirablement monté et mis en scène,

il a eu un succès d'enthousiasme.

On avait eu le temps d'oublier .la jolie

opérette que Lecocq a presque eu raison de

nous présenter comme un opéra-comique.

Depuis une dizaine d'années il n'avait pas

reparu ici. U avait été créé par une très in-

telligente et très séduisante artiste qui n'é-

tait pas jolie, mais qui était pire, M''« Si-

clael. Ce fut, en ce temps-là, un succès com-

parable à celui de la reprise d'hier. Marie

Montbazon, qui débutait alors dans le genre

où elle devait plus tard- remporter de si

grandes "victoires, jouait la dUcliessé dePar-

thenay ; Belliard et Mm « Belliard tenaient

les deux rôles comiques qu'ils viennent de

reprendre si brillamment et c'était le beau

Marchètti qui se carrait dans 1© justaucorps

de Montlandry. On joua la pièce su moins

une quarantaine de fois. Sichel, avec sa

voix métallique, un peu pointue, mais qui

portait bien, avec sa maigreur élégante et

son jeu endiablé réalisait le plus coquet des

petits ducs. Après le duo du premier acte,

en compagnie de la petite duchesse Mont-

bazon, ce fut du délire.,-— Ah ! pauvre de

•nous, dans ce temps-là nous étions plus

jeunes d'une douzaine d'années ! — et peut-

être même d'un peu plus !

Si je reviens volontiers à ce temps et à ces

souvenirs, c'est que la cantatrice qui a si

gentiment, mercredi, repris le Petit-Duc,

nous a beaucoup rappelé la créatrice à Lyon

de cet aimable rôle. Elle est plus jolie et plus

capitonnée, mais ce petit museau rose est \

taillé un peu dans le même goût que celui

de Sichel, l'allure, sous la cuirasse et dans

l'habit blanc de cérémonie est d'une élégance

pareille, — et la bonne humeur des deux

comédiennes a également de nombreux

points de ressemblance.

M'ie Edeliny a donc été charmante d'un

bout à l'autre de cette exquise partition-

nette où, du commencement à la fin, court

ce souffle de tendresse passionnée qui a été

une des caractéristiques du talent de Lecoq

et de l'évolution qu'il a fait faire à l'opérette

avec sa Petite Mariée et son Petit Duc, ses

deux chefs-d'œuvre.

La réplique lui était donnée par M m « Rhéa-

Mey,.que nous avons connue plus à son aise

au concert qu'au théâtre, — mais qui ac-

compagnait bien de sa voix aux sonorités

un peu graves le dessus brillant de sa gen-

tille partenaire. Chalrnin, qui interprétait

Montlandry, et qui était, par malheur,grippé

de la plus lamentable façon, l'a joué avec

sa rondeur et son entrain habituels, — il le

chantera quand il aura fini son sirop et ses

pastilles de... je m'arrête au seuil d'une ré-

clame qui m'attirerait les foudres de notre

service d'annonces.

Quant à Belliard, il a sagement pensé qu'il

fallait tout simplement recommencer à Bel-

lecour ce qui lui avait si bien réussi aux

Célestins. Son Frimousse est resté immuable,

comme doivent l'être tous les chefs-d'œuvre

auxquels le dernier coup de pouce a été

donné et, naturellement, le succès d'autre-

fois est revenu sans se faire prier. De même

pour Mme Belliard qui, en reprenant son

bâton de professeur de chant pour demoi-

selles, a paru l'avoir quitté de la veille, et

qui s'en est tirée une fois de plus avec la

maestria d'un Kapelmeister chevronné.

Ce qui, par exemple, était nouveau, c'est

la mise en scène du troisième acte. A Belle-

cour, on pouvait se permettre toutes les fan-

taisies chorégraphiques, équestres et mili-

taires. M. Verdellet en à profité pour nous

favoriser d'un ballet de soldats et de ribau-

des, suivi de défilés d'infanterie et de cava-

lerie, puis corsé d'une bataille — une vraie

bataille — où, pendant que les fantassins

couraient au pas de charge à la rencontre

d'une chimérique mitraille, les pelotons de

mvalerie galopaient, avec le petit duc en

tête, qui sautait sur son grand cheval et

semblait se divertir comme un' bienheureux

de ce divertissement aussi équestre qu'inat-

tendu.

Je ne vous parle pas des charmants effets

de Écène du premier acte, avec le pimpant

bataillon de petits pages bleu-de-ciel qui

formaient la suite d'honneur du duc et delà

duchesse de Parthenay. Je n'ai plus que le

temps de citer la gavotte dansée par toute

la cour, de féliciter Arnaud des progrès de

son orchestre, de remarquer qu'en quelques

mois on a su improviser, à Bellecour, des

chœurs excellents avec des voix superbes —

et enfin, de souhaiter bonne chance et longue

vie à une opérette dont le succès de- pre-

mière a été un des plus vifs que j'aie eus à

constater.

La veille, au Casino, nous avions eu, grâce

à l'intelligente initiative du comité de iœu-

vro de l'Hospitalité do nuit, une représenta-

tion de la Mégère apprivoisée, avec Coque-

lin, son fils — et. une troupe où il n'y avait

que de remarquables artistes.

Je vous ai déjà dit, le lendemain de cette

fête exquise, quel avait été le succès. :du

grand comédien qui, ce soir, à minuit, quitte

définitivement la Comédie-Française. Je

vous ai dit aussi comme il a . été bien se-

condé par M'ie Roybet, la plus séduisante

mégère ju'on souhaitât rencontrer sur sou >
chemin.

■ L'œuvre de Shakespeare n'est pas tout à

fait celle que M. Paul Delair a façonnée —-

émondée surtout, -— à nos mœurs et à nos

scrupules modernes. Ce Shakespeare: était

du temps où on riait large et où on disait de

grosses facéties — quitte à ne pas s'en, scan-

daliser hypocritement avant d'aller faire, pis

en catimini. La traduction littérale de son

théâtre ne serait donc plus supportée au-

jourd'hui par nos chastes oreilles. No plus

pouvoir supporter Shakespeare, c'est ua

progrès qu'on me permettra de qualifier de
relatif.

Quoi qu'il en soit, telle qtfelle est, l'adap-

tation jouée avec tant de succès à la Comé-

die française, donne bien la sensation de ce

génie puissant savait élever même la plus

grossière farce, qui parvenait sans peine,

sans s'en douter peut-être —'comme' lès ar-

bres produisent leurs fruits,— à faire naître

cette idée symbolique, que les jeuries d'à-

présent ne réussissent guère, en dépit de

leurs efforts, à éveiller dans l'esprit d'un pu-

blie qu'ils ennuient. L'auteur de ces types

immortels qui, tous, sont restés comme le

symbole de l'amour, de ia jeunesse, de la

jalousie, de l'anïour paternel, du doute

attristé, Roméo, Othello, Lear, Hanalet, que

sais-je, ce créateur, un jour en s'amusant,

a mis au monde celte Catarina, cette mé-

gère que l'amour dompte et cette œuvre-là

était aussi parfaite que celle où le drame et

,ses terreurs ont été mis en jeu pour aider â

'l'impression profonde des spectateurs.

Quel dommage que des littérateurs amou-

reux de leur art ne tentent pas avec les au-

tres comédies de Schakespeare ce que M.

Delair a si bien réussi avec la Mégère appri-

voisée. Il y a là une mine de trouvailles et

. ide succès. Nous ne connaissons que la moi-

- lié de Shakespeare, pas môme la moitié,

puisque nous ne sommes familiers qu'avec
\ le Shakespeare des drames et que nous igno-

rons à peu près tout celui des tragédies et
des comédies.

Dans tous les cas, en voici une, et des plus

j charmantes qui vient de vous être révélée.

Elle s'agence à souhait dans son décor véni-

tien, dans cette Italie qui a inspiré tant de

.; poètes et à qui Shakespeare doit le meilleur

de son bagage dramatique. Elle a de ee beau

pays le verbe sonore, le poing sur la hanche :

— a la cavalière - elle a aussi la sensation
bien vibrante de ces belles-filles aux longues

robes de patriciennes qui semblent descen-

dues des toiles de Veronese ou du Titien.

Le duo de Coquelin et de Roybet était une

exquise manifestation de l'art le plus raffiné,

— encore une fois merci au comité de

l'œuvre de l'hospitalité de nuit à qui nous
devons ce rare plaisir,

PAUL BERTNAY.
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gOS ÉCHOS
temps. — Observations du journal, 23 jan-

«ginteWu teroraètre : 768 - Température :
« Z Direction du vent : Sud-Ouest. — Maxi-

+ ' He température dans les 2-4 heures : + 9» 5.
"1UMininium de température dans les 24 heures :

+ situation générale. — Le baromètre est encore
sur les Iles-Britanniques mais une hausse

?*» fmDortante se produit dans toute l'Europe
■Hpntale En France, les vents soufflent d entre

m A et Ouest et la température s'est fortement re-
i .'e On signale quelques faibles averses.

ornière heure. — Les pressions continuent à
relever sur toute la France ; la hausse gagne

ft, ries-Britanniques.
Hauteur barométrique : à Dunkerque, 762; à

Perpignan, 770.
Tp temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps

doux, ciel nuageux, quelques ondées.

*

Demain lundi, aura lieu au Grand-Théâtre,

l représentation annuelle au bénéfiee de no-
a
 premier chef-d'orchestre, Alexandre Lui-

• i On donnera Hamlet avec M" Escalaïs et

M Noté! Le spectacle sera terminé par les

Meuniers, un ballet qui a fore diverti nos

pères. ....
I e maestro en a repris le scénario et 1 a ra-

• n ; par une partition nouvelle dont il a

'. -. u mtisiciue et que l'on dit charmante. Ileent ia u,uo ; >

a
 particulièrement un solo de tuba que

nous recomandons à l'attention des dillet-

tanti.
La salle sera comble certainement, et n ar-

rivera pas, malgré cela, à contenir tous les

am
is de Luigini qui compte tant de sympa-

thies à Lyon.

Petit courrier universitaire :

Sont nommés instituteurs à St-AndéoI„

M Royer, de Ste-Consorce ; à Ste-Consorce,

M! Fournel de St-Andéol; à St-Bonnet-le-

Troncv.M. Schuchmacher de St-Clément-de-

Vers ; à St-Clément-de-Vers, M. Guien, adjoint

â Lyon.

* *

les travaux du monument érigé sur la

place Carnot à la gloire de la République se

continuent lentement.
Le groupe de l'Egalité regardant la rue

Victor-Hugo est assez avancé, mais par con-

tre les groupes de l'Egalité et de la Liberté, à

gauche et à droite du monument sont encore

à l'état d'ébauche.
Quant au groupé du Rhône el de la, Saône,

dominé par la ville de Lyon, qui regardera

la gare de Perrache, la pierre dans laquelle il

doit être sculpté n'est pas encore arrivée.

De plus, pour entraver l'activité que M.

Mor.et, directeur des travaux, déploie dans

l'accomplissement de la rude tâche qui lui a

été confiée, le froid s'est mis de la partie : il

a fait jouer les bois de l'échafaudage et a

dérangé la fixité dés maquettes servant de

modèles.

Le monument ne pourra pas être achevé

avaht la fin de i8g3 ou le commencement .

de 1.894.
'- ' -t

~.i *

Les courses et les officiers de cavalerie :

11 y a eu, aujourd'hui, au ministère de la
guerre, une réunion d.e généraux qui ont

•examiné la question de savoir si l'on con-

ïinùerait à permettre ou non aux officiers de

cavalerie de prendre part aux courses, en

tant que militaires, s'oit sur des hippodromes,

soit \dans des concours hippiqaes. Chose

étrange ; un des généraux de cavalerie 'es

plus en vue se serait montré partisan du re-

trait de l'autorisation.

' '7 ** •
Les officiers des 3o régiments de dragons

sont dans ia joie, ils abandonnent leur dol-

man étriqué pour porter la joiie tunique

ample et les épaulettes de leurs camarades

des cuirassiers."

La plupart des officiers de dragons avaient

déjà fait confectionner des tuniques à collet

blanc et des épaulettes d'argent. Bien que les

anciens' Uniformes doivent être tolérés jusqu'à

la fin de l'année, on ne verra bientôt plus que

deux tenues dans la cavalerie : la légère, en

dolrnanjbleu.de ciel; les cuirassiers et les

dragons, en tuniques et épaulettes.

* *

il s'est constitué au Havre, il y a trois mois, :

une société symphonique, sous le titre de

Société des concerts populaires. La direction

en a été confiée à notre compatriote Gay, en

ce moment chéf'défriusique militaire en gâr- '

nison au Havre. Dans ce court espace de

temps, le jeune directeur a réuni une pha-

'lange de soixante-dix musiciens qui viennent

'de remporter fin grand succès dans le pre-

mier concert donné par la société. La sympho-

nie pastorale de Beethoven, une Rapsodie de

Litz, la marche des fiançailles de Lohengrin

faisaient partie de cette première, audition,

ainsi que diverses compositions de d'Indy, le

nouveau maître moderne, qui est président

d'honneur de la société, et qui a lui-même

•exécuté, sur le piano, quelques-unes de ses

■œuvres. Deux concerts seront encore donnés

cette année, comprenant les oeuvres de

Beethoven, de Wagner, de Saint-Saëns, de
d'Indy, etc.

Cette nouvelle société mérite les félicitations

de tous les vrais amateurs, en raison delà

voie ; véritablement artistique dan* laquelle

elle s'engage dès le début ; et M. Gay, notre

eompatriote. a droit à tous nos compliments

pour avoir conduit si rapidement au succès

'iû^njemble d'cr.écutants qui n'existait pas
;il y a trois mois.

■ _ — -«ïg^£ï&— -■— '

Le Bal de la Toilette

A. l'heure où nous mettons sous presse, le
hal de la Toilette bat son plein au Théâtre- .
Bellecour, et les couples se livrent aux en- ;
garnements effrénés des valses et qua- :
«filles. L'immense salle du Théâtre-Belle-
*-ouc offre un coup d'œil superbe à voir, les
ailettes sont charmantes pour la plupart, '
*t les habits de couleur font une harmo-
nieuse diversion au monotone « sjffiet d'é-
"ene ». j

Le. bal s'est ouvert à onze heures par un
«uadriJle de Métra.

Puis les Vaïsès ont commencé, succédant
. ux- polkas, aux mazurkas. A minuit, un '
^a gmfique quadrille des lanâsrs, dansé '

■vT** Uïl entrain superbe par quarante menv *
resde la corporation des tailleurs, vfitus

'; nabits aux nuancée claires, a été unani- '
cernent applaudi. 1

arrriiles autorités présentes, rious avons
r^arqu:é Mr. le préfet du Rhône, a.aeompa- «

LW M. Rostaing, le nouveau secrétaire 1

i£ }, pom' la police. Nous renonçons à
^wsr d autres noms, tant l'affluence est !

n'ancie, tant la circulation est difficile. ]

L'orchestre, magistralement dirigé par le
sympathique Arnaud, joue avec un ensem-
ble parfait son répertoire le plus choisi.

Le bal de la toilette sera certainement un
des gros succès de l'hiver.

«<^na= —

' Â LÀ BOURSE 00 TRAVAIL
Nous rappelons qu'aujourd'hui, à 2 heures,

a lieu à la Bourse du travail, une réunion
privée et obligatoire de tous les adhérents
des syndicats dont les noms suivent:

Syndioat des ouvriers- maçons de Lyon et du
Rhône, ouvriers coiffeurs, pâtissiers-confi-
seurs, syndicat professionnel des ouvriers
maçons; produits chimiques, mouleurs en fer et
fonte, employés de cafea, garçons boulangers,
galochers, tissage mécanique, teinture en
pièces, tanneurs-corroyeurs, boulonniers, ta-
pissiers, menuisiers, chauffeurs, mécaniciens,
apprêteurs, coupeurs-tailleurs, ferblantiers-
zingueurs, Imprimeurs sur étoffe, teinture en
flotte, ébénistes, cartonnage, chevriers, maro-
quiniers et méglssiers, ouvriers en voitures,
mouleurs en fouie, vormiceiliers. carrossiers
réunis, produits chimiques, ouvriers en instru-
ments de musique, ouvriers typographes, par-
queteurs-replanisseurs, bijoutiers en faux,
menuisiers, tailleurs, sellerie lyonnaise, repous-
seurs sur métaux, syndicat général des ou-
vriers maçons, serruriers, apprêteurs de Lyon
et de la banlieue, liseurs et piqueurs sur des-
sins, coupeurs-cambreurs , polisseurs sur
pierre et marbre, teinture lyonnaise, etc.

L'ordre du jour est celui-ci : La munici-
palité et la Bourse du travail.

On sera admis sur la présentation du
livret de syndiqué qui sera exigé à l'entrée.

KT—• ' ' ——<«SS£»«- -—

Les Anarchistes à la Croix-Rousse

Le Parti ouvrier avait organisé, hier, à la
brasserie Robert, rue Goste, une réunion
dont l'ordre du jour était des plus intéres-
sants; il comprenait notamment : « les des-
sous de la municipalité » par M. Charpen-
tier, conseiller municipal démissionnaire;
« la Bourse du Travail » par le citoyen Pé-
ronin ; Ja Conquête des municipalités, les
mœurs parlementaires.

Le bureau était ainsi composé : président,
le citoyen Pissard ; assesseurs, les citoyens
Violet et Morel; secrétaire, le citoyen Co-
chet.

Les anarchistes étaient nombreux dans la
salle et habilement disséminés dans les di-
vers groupes, ils ont laissé parler M. Char-
pentier qui a refait en un discours le résumé
des campagnes de l'Echo de Lyon sur la

.Martinière, sur la rue Grôlée, sur la réunion
des deux théâtres. M. Charpentier a vive-
ment pris à partie M. le maire de Lyon,
dont il a flétri les changements d'opinion,
et l'adresse à faire retomber sur d'autres la
responsabilité de ses fautes. .

En passant l'orateur a rendu hommage à
l'indépendance d'un conseiller municipal
dont on lui a vainement demandé le nom,
mais dans lequel il était facile de reconnaî-
tre l'honorable M. Valensaut.

M. Charpentier u été écouté et applaudi.
Le citoyen Péronin est venu ensuite parler

de la Bourse du Travail pour inviter les ci-,
toyens présents à se rendre en masse à la
réunion des syndicats.

A ie moment est intervenu l'anarchiste
Fortuné, qui s'est attaqué d'une façon géné-
rale aux administrateurs des Bourses dit
Travail, aux bureaux des syndicats.

Un violent tumulte s'est alors produit : on
a voulu faire descendre l'orateur de la tri-
bune, les compagnons de Fortuné sont, venus
à son secours et une bagarre commençait
quand le président a levé la séance.

_—. : ; -o^gis»- • i

UNION M lllFIIEICMI RADICAUX
du ©» Arrondissement

Le 16 janvier dernier, 1* comité de l'Union
des républicains radicaux avait réuni, dans
une des salles de la brasserie du Parc, un
grand nombre des électeurs du sixième ar-
rondissement. Le citoyen Bérard, député de
la circonscription, avait été invité à y venir

, rendre compte de son mandat.
La réunion choisit comme président, le ci-

toyen E. Che-villard, conseiller municipal,
et comme assesseurs les citoyens Bruyas,
conseiller municipal, et Chanren; le' ci-
toyen Beynaud est désigné pour remplir
les fonctions de secrétaire.

La citoyen Chevillard, président, après
avoir remercié les électeurs de la réunion,
en son nom et au nom du bureau, donne la
parole au citoyen E. Bérard.

Le député explique ses différents votes à
la Chambra, il s'étend plus spécialement sur
les questions ayant trait aux caisses de re-

traite et à la création, dans tous les dépar-
. t*.mei)ts, d'établissements destinés à hospi-

taliser îèS vieillards et les invalides du tra-

vail.
La réunion approuve les voles du citoyen

Bérard et partage sa manière de voir dans
toutes les questions qu'il a traitées.

L'ordre du jour suivant, adressé au bu-
reau et mis aux voix par le président, est
adopté à l'unanimité :

«Les réqublicains radicaux du sixième
arrondissement, réunis le 10 janvier 1892,
dans une d*s salles de la brasserie du Parc,
après avoir entendu les explications four-
nies" par leur député,- le citoyen- E. Bérard ,
déclarent être satisfaits do la manière dont
il s'est comporté dans tous ses votes à la
Chambre des députés, et lui renouvellent .
leur entière confiance.

■ u..., ! -^ 1
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Réunion du Comité déconcentration républicaine
du 2e arrondissement

Une réunion plénière du comité de con-
centration républicaine du deuxième arron-
dissement a été tenue, hier soir, â Ja brasse-
rie Fritz, â Perrache.

Cent cinquante personnes environ y assis-
taient. Plusieurs citoyens ont pris la parole
au sujet de l'élection législative qui doit
avoir lieu pour pourvoir au remplacement
de M. Thévenet, élu sénateur, mais aucun
nom de candidat n'a été prononcé.

La réunion a renouvelé sa commission
permanente et nommé une commission
électorale de 18 membres. Dans une réunion
qui aura lieu prochainement, lp comité
choisira un candidat et discutera le pror
gramme qui lui sera imposé,

CONSEIL DEJÏUEBRE DE LYON
Dans sa dernière séance, le conseil â-s

guerre de Lyon, présidé par M, le colonel de
gendarmerie Jeuffroy, a prononcé les con-
damnations suivantes:

1" Jean-François Seity, territorial de la (
classe de &S7'9, un mois de prison pour in-

soumission, j
2° Joseph Faussil, soldat au lôV'e régimepf

d'infanterie, un an de prison pour vol âii 1
préjudice d'un militaire.

$9 Joseph-Siméon Picard, soldat au 22e
régiment .d'infanterie, deux ans de prison
pour dissipation 'd'un effet d'équipement. ,

4f> Georges Moser, territorial de la classe
de 1871, un an de prison pour insoumission.

ôa Pierre Vernay, réserviste de la classe
de 1881, six mois de prison pour insoumis-

sion.
Le siège du ministère public était occupé

par M. le lieutenant-colonel de Gavarret.
Les défenseurs étaient M. de Longevialle,

pour Seity, Faussil et Ricard ; M. Létant,

pour Moser et Vernay.

, 1 -*^^&*- *

CHEONIÛÏIE JUDICIAIRE
TRiBUNAL CORRECTIONNEL DE LYON

La femme Marie Gobet, demeurant à
Saint-Fons, a comparu hier à l'audience
des flagrants délits, sous la prévention de
vol de cinq fichus de laine, d'une valeur de
15 fr. Elle avait été trouvée aussi en posses-
sion d'un corset neuf et de deux poupées,
qu'elle prétend avoir achetés.

Cette femme, mère de famille, n'a pas
d'antécédents judiciaires et demande au tri-
bunal de lui faire application de la loi Bé-
rengur. Dans son intérêt, le tribunal renvoie
l'affaire à une autre audience pour obtenir
des renseignements sur son compte.

. 1 *&$&£»— -

LA PRÉVOYANCE SCOLAIRE
Du I« r Arrondissement

Aujourd'hui dimanche, à une heure et de-
mie, aura lieu, au Grand-Théâtre, le con-
cert-conférence organisé par la Prévoyance
scolaire, en faveur des enfants pauvres fré-
quentant les écoles communales du ±«r ar-
rondissement.

Cette fête présentera un grand attrait, dû
non seulement au concours des principaux
artistes de notre première scène, mais aussi
à la présence de M. Floquet, président de la
Chambre des députés, qui doit venir présider
la conférence que fera M. Burdeau, député
de la première circonscription.

Nous engageons vivement nos concitoyens
à contribuer à cette œuvre de. bienfaisance
qui ne peut manquer d'offrir un intérêt tout
particulier.

Nota. — On pourra se procurer des bil-
lets, le dimanche 24, jusqu'à midi, au bu-
reau de location ou chez le concierge du
théâtre.

A partir de midi, les billets seront déli-
vrés au guichet, du théâtre.

■MM. les membres du : conseil municipal
sont invités à assister à cette fête.

 «a^B»

LES GÂUBRIOLEORS
Ces dangereux malfaiteurs continuent, en

toute sécurité, leurs exploits; c'est ainsi que
dans la seule journée d'hier, ils ont commis
trois nouveaux méfaits, qui viennent s'ajou-
ter aux nombreux vols dont il sont les au
teurs.

En rentrant à son domicile, nie Centrale,
4, M. Didier, fabricant de bouchons, s'aper-
çutque la porte d'allée,donnant accès dans son
magasin, avait élé fracturée au moyen d'un
presson et qu'un placard, contenant une ■-
somme de 100 francs, avait été défoncé.

Tl n'a pu que porter plainte contre les vo-
leurs qui avaient emporté l'argent se trou-
vant dans le meuble fracturé.

A trois heures du matin, les gardiens de
la paix, de ronde dans la rue Juiverie, ont
constaté que la porté du restaurant tenu par
M>" Barandier, au no 16 de la rue, était du- :

verte et qu'une vitre de la devanture était
brisée.

Ils réveillèrent M<«e Barandier, qui habite
au premier é*nge de la maison, et,avec cette
dame, ils firent des recherches qui n'ame-
nèrent pas la découverte des voleurs, mais
qui permirent de constater la disparition de
trois reconnaissances du Mont-de-Piété d'une
valeur de 35 francs.

Enfin, à cinq heures du soir, ces auda-
cieux malfaiteurs ont visité et dévalisé les
appartements de M. Escudier, rue de la Ré-
publique, 9. Là, ils Ont emporté deux vête-
ments complets neufs, une certaine quan-
tité de linge et une montre eh or.

Quand serons-nous donc débarrassés de
ces hardis voleurs qui sèment la terreur
dans toute la ville et qui font, que l'on
n'ose plus sortir de chez soi sans laisser
quelqu'un pour veiller pendant son. ab-
sence.

La police devrait bien organiser . un bon -
coup de filet qui livrerait ces dangereux in- ■''
dividus à la justice et rendrait un peu de
sécurité à la population.

 1 : .——— .«ssgss» -r_ _ '.—_

FITES ET RIIONS D'ÀUJOPÉ'niH '
:

Grand-Théâtre, -—Al heure 1/2, concert-con- [
férence organisé par la Prévoyance scolaire du
I" arrondissement. Conférence par M. Burdeau,
sous la présidence de. M. Floquet.

Bourse du Travail, —A3 heures, réunion pri-
vée de tous les ouvriers syndiqués. (Voir la con-
vocation spéciale).

Grand amphithéâtre de la Faculté des sciences,
— Conférence à 3 heures par M. Gallois, profes-
seur à la Faculté des lettres sous les auspices de
Ja Société 4e? amjs de l'université lyonnaise.

Prévoyants de l'avenir (S86P section). -- Assun-
hlèe générale, à 1 heure, au palais Saint-Pierre.

•>, Oonser'lts, ™ Iiégtnii?.n.c]es, jeunes gens, de la,. ..
classe 1891, du quartier de Serin, au café Noiil, a
S heures, quai de Sarin.

Société de tir de Lyon. — Exercices de tir des
sociétés de gymnastiqae l'Avant-Garde, la Vigi-
lante fraternelle, la Jeune France, les Enfants
du Rhône, les Volontaires Croix-Eoussiens.

Touristes lyonnais. — Service en campagne
pour les cours militaires. Réunion place des Ter-
reajjx h II heures 3/4.

Imprimeur»? iithogi-aph^s, — Assemblée qknk-
rale â 8 heures 1/2: du matin, au siège social,
café de la Patrie, quai des Célestins.

Sainte-Foy-lès-Lyon. — A S heures 1/3, à la
mairie, réunion générale de la Société de patro-
nage pour les écoles communales.

gain|-^on|, — Réunion des sociétaires de la
653« seelion des rrévoyànis de l'avenir, à ?' heu-
res, au café Neuf.

Oiillins. — A 3 heures, à l'école des garçons
de la rue de la République, ouverture des cours
gratuits de l'école de greffage.
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Chronique Locale
Le Calendrier. — Dimanche, %% Janvier.

9M jour de l'année.

Nouvelle lune le 29; premier quartier le 5.
Soleil ; lever, 7 h. 49, coucher, 4 h. 42. ,

Pickpocket. — Une ménagère, Mme Ba-
tis'sé faisait, hier, matin, ses emplettes au
marché aux légumes, du quai Saint-An-
toine,

AU moment de solder ses acquisitions,
elle s'aperçut qu'un adroit filou lui avait '
soustrait dans sa poche, son porte-monnaie
qui contenait environ cinq francs. :

Navrée, la pauvre femme n'a pu que por-
ter 'plainte contre l'auteur inconnu de ce mé-
fait.

Vagabondage. — Les gardiens de la paix
ont arrêté, hier, un peintre sur métaux le

i nommé Etienne Bois, qu'ils ont trouvé cou-
ché dans une maison inhabitée de la place

s do l'Abondance.
Ne pouvant justifier d'un domicile fixe,

cet homme a été mis à la disposition du
! commissaire de police du quartier de la

Guillotière.

Malade. — Un pauvre hère, le nommé
Jean Glaux, manœuvre, a été trouvé malade
sur la place des Capucins.

Cet homme n'ayant pas de domicile fixe, a
été eonduit à l'Hotel-Dieu, où il a été admis
d'urgence.

Accouchement. — A3 heures 1/2 du
matin, Mme D. G..., femme B..., ménagère,
passait dans la rue du Chapeau-Rouge pour
se rendre à l'hôpital de la Charité, où elle
comptait faire ses couches, lorsqu'elle fut
prise tout à coup des premières douleurs de
l'enfantement.

Relevée aussitôt par les gardiens de la
paix de ronde dans cette rue, elle fut con-
duite à l'hospice le la Charité, où elle a été
admise d'urgence.

Obsèques civiles. — Les obsèques civi-
les de M*« veuve Bonard auront lieu de-
main lundi, à 2 heures 3/4.

Lé convoi partira du domicile mortuaire,
rue Garibaldi, 212, pour se rendre directe-
ment au cimetière de la Guillotière.

Le comité socialiste révolutionnaire du
'&* arrondissement invite les organisations
sociulist.es à assister aux funérailles de la
citoyenne Bonard.

Concerts du Conservatoire. — L'adminis-
tration des concerts du Conservatoire neus prie
d'annoncer que dans sa dernière réunion, le co-
mité consultatif a décidé de donner au quatrième
concert le Romeo et Juliette, de Berlioz

Vu l'importance de cet ouvrage et pour donner
aux chœurs le temps nécessaire aux nombreuses
répétitions do détail et d'ensemble indispensables
pour atteindre au degrés de perfection digne de
l'œuvre du grand maître français, la Société ne
donnera qu'une seule audition aves le concours
des chœurs.

La location pour le prochain concert sera ou-
verte à partir du dfmànèhe 24 janvier jusqu'au
dimanche SI, à. onze heures du matin, chez le cen-
eierge du Grand-Théâtre, rue Puits-Gaillot.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui di-
manche, en matinée, à 1 heure 1/3, et le soir, à
8 heures 1/4, pour ia dernière fois, le dimanche
l'Auberge des Mariniers, le grand succès actuel,
graitd drame nouveau en 5 actes et 9 tableaux,
par M. Emjle Moreau. Ouatre décors nouveaux
de M. Le Gbff.

Demain lundi, avant-demière de l'Auberge des
Mariniers.

Jeudi prochain, une seule représentation don-
née par M" Marie Kolb, avec le concours de la
troupe Simon.

! Théâtre.-Bstlecour. —- Aujourd'hui dimanche
en matinée, à 1 heure 1/2, et le soir, à 8 heures
1/2, le Petit-Duc, l'opérette dont le succès rivalise
avec celui de la « Fille de Mme Angot. »

Le spectacle du soir commencera par le Cava-
lier Rigodet, l'amusant vaudeville de MM. Geor-
ges Mentelé et Ch. Mey.

Le bureau de location est ouvert, de 10 heures
à|7 heures, sous le péristyle clu théâtre.

, Cirque Rancy. — Aujourd'hui dimanche, i
2 heures et à 8 heures, deux grandes représenta-
tions dans lesquelles paraîtront Caviar, l'ours
éeuyer, et les frères Raé's et qui seront terminées
toutes les doux par la pantomime aquatique,
donnée peur la dernière fois de la saison.

A la représentation du soir, M. Fillis présen-
tera son cheval pur sang Markir.

; Les répétitions très actives de Jeanne d'Arc
nous permettent d'annoneer que la première de
cette légende mimée, somptueusement montée,
aura lieu incessamment.

 : «^§S>»

Dans le Monde savant

On s'occupe beaucoup, en ce moment, à
, l'Académie de médecine, des nouveaux ca-

ractères de l'influenza. Comme en 1889, c'est
surtout la pneumonie qui est l'exécution de
ses hautes œuvres. C'est l'influenza qui
rend malade, mais c'est la pneumonie qui
tue. Elle reste une des complications les
plus dangereuses. Cependant on a constaté
plusieurs faits qui semblent indiquer une
tendance nouvelle et fort inquiétante de la
maladie â se porter sur le cerveau. Plu-
sieurs cas d'apoplexie et d'hémorragie céré-
brale, à la suite d'influenza, se sont présen-
tés dans les hôpitaux, même sur des jeunes

"gens et jeunes personnes. Aussi, devant
cette gravité des faits, on ne saurait trop
recommander à toutes personnes souffrant
d'une irritation quelconque, d'un rhume ou
môme d'un simple malaise, de faire immé-
diatement usage du Sirop pectoral Girardin,
au Miel des Alpes. Ce produit est le meil-

' leur préservatif connu contre les germes de
toute espèce de maladie. Grâce au Miel des
Alpes, il est non seulement calmant ef
adoucissant, mais aussi il est nutritif et for-
tifiant. N'attendez donc pas patiemment que

: la maladie soit arrivée a son plus haut de-
gré dé gravité pour chercher un remède.

' Prenez de suite le Sirop pectoral Girardin au
[ Miel des Alpes. Le flacon ne coûte que

2; fr. 50. Vente rue Tupiii, 16, et partout.
Exiger la marque Girariin et pas d'au-

tres, dont on ne ;:conn'aît pas la composition,
souvent nuisible,

AVIS AUX MAI.ABES

Le Sirop de Bochet du Serpent est le
remède le plq.s puissant qui existe contre
tous les vices : et'âcretés „du saiig'": Boutons,
Démangeaisons, .Dartres,',Migraines, Névral-
gies, Irritations, Constipations',"' Douleurs,
Rhumatismes, Plaies, Dépôts d'humeurs, de
lait, etc.

Kviter les contrefaçons;, en exigeant la-
marque du Serpent, 32, rue 'Lanterne,
Lyon. • ■ '- ' -

 .—«t^»».—1—, .

Entente partout, l'IWBICATEUM
ÏÏE'KIî ¥5 annuaire du Rhône, et dans ses
bureaux, 7, place des Célestins. Relié,
14 francs.

• — ■ *5GggîïB»- 1 _
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Nous recevons la lettre suivante:

Lyon, le 23 janvier 1802.

Monsieur le directeur,

Désireux- do nieltio un terme aux bruio niai-
veillants vl ue p$n s'ohorce do léjiandre".sur notre
compta, jo vous serai reconnaissant de vouloir
bien (airo savoir que je suis Français, ayant de-
mandé et obtenu ma naturalisation, ainsi que le
montre d'ailleurs mon inscription sur les listes
électorales. Quant à mon frère et associé, Baptiste
GasaU, d ,ayaq é^ai tJ m«iit, au 1 défiât de l'année
1889, déposé une demande en naturalisalion, la-
quelle, toutefois, ne put être admise immédiate
ment, pour la seule raison que mon frère n'avait
pus les ùix années de séjour en France exigées
par la loi. Il dut donc se contenter, en attentent
le? délai? légau^, de Kjire une demàhde'd'àdmis-
sien à domicile, ce qui lui fut tout de suite ac-
cordé, ,

, Je prends enfin la liberté de rappeler que notre
famille a d'ailleurs depuis longtemps obtenu droit
de cité à Lyon. En effet, â la tin de l'année 1890,
mon père, M. Jsaac Casati, fut, par une délibé-
ration du couseil municipal, en raison de' son
attitude patriotique, nomihé ci'toven do la ville de

. Lton ' f. ll recut du maire de" la ville le brevet
lui conférant cetle distinction.

i Pour ine résumai-, vous voyez, Monsieur le
cireciear, que je suis Français et que mon frère
a, depuis longtemps, commencé les démarches
pour le devenir. Pas plus lui que moi n'avons, à
aucun moment, été officiers dans l'armée ita-
lienne.

Vous remerciant d'avance de l'hospitalité, que
vous yqudrez bien m'aouorder dans T os colonnes
je vous prie d'agréer, monsieur le d ree'eur, l'as-
surance de ma parfaits considération.

Henri CAS.VTI,
Peslaurateur, rue du Bàt-d'Argent, 12.

TRIBUNE DES COMITÉS

Comité de l'Union des républicains radi-
caux du sixième arrondissement. — Tous
les délégués des groupes sont convoqués poui
lundi, 25 janvier, à huit. heures et demie du son\
au comptoir Brunel, cours Vitton, 12.

1 — iiH^&l»! ' ————

CûMUNîCÂTIONS DIVERSES
La Jeunesse de Lyon (Groupe anarchiste).

— Tous les adhérents des groupes anarchistes de
Lyon et de la banlieue sont priés d'assister à la
réunion privée qui aura lieu le dimanche 24 cou-
rant, à 2 heures précises, au café Marcellin, ave-
nue de Saxe, lOo.

Ordre du jour. — Organisation de conférences
publiques avec le concours assuré d'un jeune
orateur de Paris.

Cercle des officiers de réserve et de l'ar-
mée territoriale. — Le conseil d'administration
a l'honneur d'informer MM. les officiers de la
réserve et de l'armée territoriale du décès de M.
Després, lieutenant au 104" territorial.

Les funérailles auront lieu aujourd'hui diman-
che, à une heure,

Réunion à la maison mortuaire, 15, quai de
l'Est.

 _ .—_«e^Bo 1—■■

TEÏBUNE OUVRIÈRE
Syndicat de.s chausseurs de Lyon. — Nos

collègues sont priés de vouloir bien assister au
cours de coupe (fabrication des patrons) qui aura
lieu lundi soir, au siège de la société, en com-
mencera à huit heures.

I) 1 s r rs i ë ¥ é Heur e
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SINISTRE EN MER

Le Havre, 23 janvier.

Le steamer « Normandie », de la Com-
pagnie Transatlantique, partant pour
New-York, a coupé en deux le remor-
queur l'a Abeille ».

Cinq hommes sont noyés et un a été
grièvement blessé.

LES ETATS-UNIS ET LE CHILI

New-York, 23 janvier.

Le gouvernement des Etats-Unis a en-
voyé au Chili un télégramme exigeant
une réparation ou des excuses immédia-
tes pour la. dépêche offensante envoyée le
11 décembre par M. Matta.'

 «^s- —

Dépêches Téléphoniques

Paris, 24 janvier, 2 h. matin.

UN CROISEUR ÉCHOUÉ

Le croiseur « Âréthuse » rentrait à
Brest, lorsqu'une erreur de route ût jeter
le bâtiment sur les rochers de la pointe
des Capucins.

. Ce n'est qu'après deux heures de travail
due l'on put dégager le navire dont la
fausse quille et la quille sont entièrement
enlevées, et le côté tribord défoncé.

Il est impossible d'estimer les dégâts.
L' « Âréthuse » a pu être échoué dans

un bassin du port.
—^ -aag^iap-

PETITE BOURSE 00 SOIR
Paris, 23 Janvier 1892

3j 0/0 95 46
3; 0/0 nouv. . » »
Italien .... » »
Ture 18 70
Extérieure . . 64 06
Lots Turcs . » »
Banque ot. . 557 18
Hongrois. . . 92 50
Rio-Tinto . . 446 25
Alpines. ... » »
Portugais. . . 28 37

De Beers. . . » »
Douanes ... » »
Tharsis. ... » »
Phénix . . . '. 501 25
Russ3 1880 . » »
Russe consol. » »
Russe nouv. » »
Orient. ... » »

Egypte .... » »
Ottomane . . » »
Robinson . . 76 87

Ferme.

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI
'. fitfand-TIiésHre. — Aujourd'hui, à 8 h. —

Carmen et Les Noces de Jeannette.

i Théâtre des Célestins. - 7 heures 1/2. —
L'Anbe-'ge des Mariniers.
|§Matitiée â 1 heure 1/2, môme spectacle.

Théâtre-BeHecoar. — Aujourd'hui , à » h.,
Le Petit Duc

\ En matinée, à 1 h. 1/2, même spectacle,

Cagino et'$p»!a*,"— Speciacie varié tous les
SQirs.

Cïs'fjiie Rhncy. — Aujourd'hui à '8 heures;
grande représentation variée. '

Les jeudis, dimanches et fêles, représentation
à 3 heures.

Concert ft'ational, cours. Garabefia, 35 (an-
cienne bi'as-jç.'.'ie Gori'ompt)". — Tous les soirs, à
8 heures, grand concert speetneie.

i Grand cirque Casuans frères, oouiis du
Midi. — Aujourd'hui, à 8 heiu";», représentation.

Los jeudis, dimanches et fêles, représentation
à 3 heures. ~>xmvmm&mutm*,\

^ Théâtre Gqigna) (Galerie de l'Argue). —
Tocs les îoirs, spectacle varié, parodies d'opéras,
pièces du répertoire,

Théâtre des Fantoches, cours du Midi. —
A 8 heures, grande représentaiion,

JGnignpl du Caveau (place des Célestins),—
Tous les soirs, spectacle varié,

jtÏQÇéjiro anatonifqué. cours du Midi. —
Visible tous les jours à partir de neuf heures du
matin. — Chefs-d'œuvre nouveaux.

Nouveau Guignol, 48, cours Morand. —
Spectacle varie.

Saïle Baraban (Ghemin de iJaraban, 51.) —
Grand cqnçf.rl tous les dimanches.

Nous avons dit, dans nos derniers irû mè-
ros, qu'on avait trouvé le ruoyeu d'enraver

et de guérir l'influe»*». Nous recevons, en
enet, de louies parts, de nombreuses lettres
de personnes qui nous affirment que ce
moyen leur a parfaitement réussi Aussi

■nous uusons-nousun plaisir de l'indiquer de
nouveau a nos lecteurs. -

Il suffit de prendre vins tasse d'eau bien

ehaucje dans laquelle vous mettez une cnil-
eree a bouche de Sirop Vial de Vaise,etvous

buvez chaud. Vous répétez cette dose cinq ou
six lois dans la journée et les quintes de
tous les plus opiniâtres ne tardent pas â
aiaparaltre. *

Il est peu de personnes qui n'aient fait
usage de ce sirop et chacun sait avec quel'"
rapidité il guérit les maladies provenant

dune irritation de la poitrine, telles que •
rhumes, catarrhe, bronchite, coqueluche'
etc. Aussi les grands médecins le recom-

mandent-ils do préférence, parce qu'il asit
sûrement et qu'il ne risque jamais de faire
du mal. Il coûte trois francs le llacon On le
trouve partout. ' -

QÉJEUWER DES DAMES

effets débilitants sont si nuisibles h la san'ô

des dames, beaucoup de médecins recom-
mandent le Racahout de Del an grenier, ali-

ment très agréable et très nutritif, qu'ils
ordonnent déjà mx eH faiiis, aux personnes
agçes, p/u. anémiques, en un mot à tous ceux
qui ont besoin de fortifiants. Dépôt dans
chaque ville. (Se délier des contrefaçons)
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Charles MÉROUVEL

JEÂEMEME BARFLEUR

Au bout de trois semaines, elle la fit
appeler.

— Je pense que vous avez pris l'air
de la maison, lui dit-elle.

— A peu près, madame.
— Vous savez au moins comment on

note les mesures... et le nom des cho-
ses...

— Oui, madame.
— Vous allez quitter l'atelier. Il fal-

lait y passer, mais il n'est pas fait pour
vous. Vous serez à la vente et vous au-
rez la table. Ça vous convient ?

— Sans doute, madame.
La première assistait à l'entretien.

• — Mademoiselle Laure vous donnera
ses instructions. Tâchez de les com-
prendre.
.. Ce soir-là, en rentrant, Colette était

radieuse.
— Tu sais, Jeanne, dit-elle, je monte

en grade... Je deviens vendeuse.
Les deux sœurs s'embrassèrent ten-

drement.
— Tu es contente? dit Jeanne.

— Autant que tu peux l'être. Et toi ?
— Moi aussi.
Elle ne disait pas la vérité.
De graves inquiétudes la tourmen-

taient.
Autour d'elle, des symptômes se ma-

nifestaient assez menaçants, et elle en
prévoyait autant du côté de sa sœur.

A la rue Visconti du moins elles
étaient tranquilles.

Ce pauvre logement leur semblait un
Eden.

Presque chaque soir elles trouvaient
un frais bouquet sur leur cheminée.

Le vieux jardinier l'y déposait en
venant faire sa ronde chez ses privilé-
giées.

Le jardin prenait aussi une meilleure
tournure. On était au milieu de mai.

Les lilas en pleine floraison et les cy-
tises de cette sorte de square intérieur
embaumaient.

Et toujours les fenêtres d'en face res-
taient closes.

— Ton amoureux est mort, dit Colette
à Jeanne.

— Non, répliqua la blonde avec une
indifférence affectée, mais il m'a ou-
bliée. .

Il n'était pas mort et ne l'oubliait
pas.

Ce soir-là, il devait reparaître, et non
pas seul, mais en nombreuse et bruyante
compagnie.

A neuf heures, ses persiennes furent
repoussées avec fracas, et plusieurs, si-
lhouettes barbues se dessinèrent à l'em-
brasure de la fenêtre brillamment illu-
minée.

Le voisin devait avoir allumé au
moins deux bougies.

Les silhouettes pressées à la croisée
étaient au nombre de trois.

Deux autres s'agitaient dans les pro-
fondeurs de la chambre.

Mais les yeux noirs de Colette et les
yeux bleus de Jeanne furent assf z per-
çants pour reconnaître le profil d'une
tête brune, et il leur sembla qu'elle s'in-
clinait dans un salut.

— Tu ne le rends pas ? dit Colette très-
taquine.

Jeanne soupira.
Le rendre ? A quoi bon ? N'étaient-

elles pas condamnées à rester vieilles
filles par leur pauvreté? Est-ce que la
beauté sert à rien, ou l'esprit, ou même
la vertu, et pèsent-ils dans la balance
pour le choix d'une femme? N'est-ce pas
l'éternel triomphe, aujourd'hui plus que
jamais, de la dot sur le cœur ? Et se
marie-t-on quand on n'a pas dans sa
bourse la somme plus ou moins forte,
selon le degré de l'échelle, qu'il faut
chez nous pour acheter un mari?

En quelques jours, Jeanne- avait ac-
quis autant d'expérience que d'autivs en
dix ans.

Elle se disait qu'il faut plus de cou-
rage et de force aux filles obligées de se
suffire à l'aide d'un travail ingrat que
les heureux de ce monde ne le suppo-
sent.

Elle se repliait sur elle-même et sa
tristesse secrète, son amertume d'enfant
perdue, s'augmentaient de toutes sortes
de craintes, de dégoûts et de misères
qu'elle sentait sur le point de fondre sur
Colette et sur elle-même.

Ce n'était encore qu'un doute, mais ce
doute prenait corps et s'enfonçait par
degrés dans son esprit.

Après l'avoir traitée avec une sorte
d'indifférence et presque de brutalité
voulue, comme pour bien faire montre
de son autorité. Servoz, le premier aux
confections, son supérieur direct, la ju-
geant assez acclimatée, rompue aux
usages, l'esprit élargi par les propos en-
tendus, les anecdoctes racontées à table,
dans les vastes réfectoires du cinquième
étage, au-dessous des toits, hantée peut-
être par ces désirs d'avancement bien
excusables et qui germent dans toutes
les têtes d'employés afin de tirer le
diable par la queue et décidés à tout
pour sortir du rang, Servoz, estimant
en un mot son éducation faite, commen-
çait à rériécir son vol autour d'elle,
comme ces oiseaux de proie qui planent
sur une bande d'alouettes.

De temps en temps, la tête fine de
M. Plessis lui-même apparaissait à son
tour derrière les piliers qui soutiennent
les voûtes légères de ce temple de la fri-
volité.

Il restait là des minutes entières en
observation, ce qui était son droit.

N'était-il pas le maître, le propriétaire
de ce domaine et libre d'y circuler à sa
fantaisie ?

Jeanne, sans qu'il y parût, avait saisi
des regards menaçants, très doux de la
part du patron, très irrités de la pre-
mière aux modes, Mlle Aimée, qui sur-
veillait sa position menacée.

Jusqu'à Venotte, qui, maintenant,
dans ses rondes de surveillance, s'attar-
dait volontiers auprès d'elle, lui glissait
des mots équivoques et laissait percer
dans ses yeux ces flammes de la convoi-
tise qui s'allume et auxquelles l'ingénue
la plus innocente ne saurait se tromper.

On aurait dit qu'il venait réclamer
son salaire !

Quelle idée se faisait-il donc de son
caractère pour croire qu'elle se rendrait
si aisément ?

Mais ce n'était ni Venotte, ni le pa-
tron, ni même la jalousie de M11 " Aimée
que la pauvre fille redoutait le plus.

Elle pouvait s'en détendre.
Du moins elle le pensait.
Venotte ne lui disait rien qu'en somme

elle ne pût entendre. Et quant au maî-
tre, il ne lui adressait jamais une parole
malséante et passait pour tenir surtout
à son autorité et à ses millions.

C'est à peine s'il lui avait dit une fois
ou deux :

— Eh bien ! commencez-vous à vous
faire au métier ?

Elle répondait:
— Mais oui, monsieur, je vous re-

mercie.
Il souriait et passait.
Ce n'était pas bien terrible.
Il est vrai que les yeux étaient plus

expressifs que les paroles; mais M. Ples-
sis ne manquait pas ailleurs de courti-
sanes de son pouvoir et n'avait qu'un
signe à faire pour les voir tomber à ses
genoux, dans l'empressement des fa-
veurs à iecueillir.

Pourquoi se serait-il plutôt occupé
d'elle?

Ce qui la faisait trembler, c'était Ser-
voz.

Servoz devenait son cauchemar.
Quand il l'apercevait seule dans une

encoignure, il prenait avec elle des fami-
liarités qui la choquaient, non pour ces
libertés en elle-même, mais pour ce

qu'elles présageaient dans un »v •
prochain. * veiur

Il lui lançait des mots trop vifs et
regards noirs, plus hardis encore que
gestes, lui donnaient des frissons s

Et vaguement elle sentait que ie r
de tranquillité dont elle jouissait en 6
n« durerait pas longtemps. 0î'e

Si c'était là la vie !
Certes, elle n'était pas seule à souff •

de la dépendance à laquelle elle était
sujettie. as~

Que de milliers de ses pareilles m
saient de force sous ces fourches <•
dines du besoin et de la misère ! '

Mais le danger n'en était pas m n;
pressant.

 F mm
*

Et pas un ami à qui se confier.
Malgré elle, elle pensait à ce voisin

que le hasard avait placé trois fois de'j
sur son chemin. A chaque rencontre -i
lui glissait, lui aussi, un regard ardent
et qui pourtant ne la froissait pas et 1 •
faisait éprouver au contraire une sens»
tion de bien-être.

Dans ce regard, il y avait de la pitié
du respect, et cette flamme qu'elle voyait
dans les yeux de Servoz, niais adoucie é*
voilée. l

Pourquoi ne la blessait-elle pas comm fl
les autres?

Quelle affinité de sentiments, de déli
eatesse, rapprochait ces deux êtres ouï
ne se connaissaient pas ?

Les deux sœurs, de leur balcon, plo„
geaient sur le jardin du père Gombau.lt"

Ce soir-là, le bonhomme, une bêche l
la main, rebinait les corbeilles de fleurs
dont le gazon, ras comme du velours'
était garni.

■ A ■•:>;; ( ,
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Premier arrondissement. — Epouse Duvieux,
née Sarnom, négociante, 40 ans, rue du Sergont-
Blandan, 42, f. 10 h.— Jean Neol, rentier, 83 a.,
rue du Jardin-des-Plantes, 9, f. 11 h. — Marie
Salary, domestique, 72 ans, rue des Tables-Glau-
dtennes. 33, f. 1 h. — Epouse Feuillet, née Mes-
tiallet, 43 ans, montée du Mont-Sauvage, 14,
f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse Denis,
née Subrin. sans profession, 49 ans, rue Fran-
klin, 27, f. 7 h. — Thomas Baggio, sans profes-
sion, 77 ans, Charité, f. 9 h. — Jean Point, em-
ployé, 79 ans, rue Vaubecour, 24, f. 11 h. — An-
toine Achaintre, plâtrier, 48 ans, Hôtel-Dieu,
f 10 h. — Jules Moreau, cordier, 43 ans, Hôtel-
Dieu, f. 1 h. — Laurent Doyer-Van-Gleef, dessi-
nateur, 45 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. — Marie Moi-
roux, 2 ans, Charité, f. 2 h. — Joseph Garnier,
apprêteur, 27 ans, Hôtel-Dieu, f. midi.

Troisùme arrondissement. — Epouse Comba.
née Carrera, ménagère, 40 ans, rue des Passants,
-yc) f È 7 h. — Louis Bassery, homme de peine,
17'aiis, rue Paul Bert, 145, f. 8 h. — Ejiouse
Thomas, née Peyaud, sans profession, 65 ans,
grande rue de la Guillotière, 131, f. S h. — Su-
zanne Graudjean, 16 mois, rue Duguesclin, 274,
f 9 h _ Françoise Guillaume, 2 ans 1/2, rue
Paul Bert, 70, f. 10 h. - François Arnaud, em-
ployé, 75 ans, rue Corne-de-Cei-f, 44, f. 10 h. —
Laurent Bernard, cordonnier, 32 ans, rue Paul
Bert 41, f. 111'. — Veuve Thomas, née Jamo,
blanchisseuse, 73 ans, rue Moncey, 101, 1'. midi.
— Clovis Gallet, 9 mois, rue Sainte-Jeanne, 36,
f midi ' — Lucien Serrières, sans profession,
81 ans,' rue Montebeiio, 3, f. lh. — Antoinette
Dupin, 13 mois, cours Gambetta, 20, f. 2 h. —
Antoine Drouin, employé, 36 ans, rue Villon, 68,
f. 2 h. — Antoine Turbv, marchand do fromages,
rue Bavât, 23, f. 3 h. — Epouse Chazoltier, née
Cholat, ménagère, 65 ans, cours Henri 51. f. 11 h.

 Adrien Poulain, serrurier, 37 ans, rue du Ke-
pos, 26, f. 1 h. — Marie Bogey, ménagère. 60 ans,
rue' Mazenod, HO, i. ,i h- — Eugène Derue,
5 jours, route de Vienne, 07, i'. 7 h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Barillet,
née Madiiné, s:nis profession, 83 ans, rue de
l'Enfance, 43. f- 8 h. — Barthélémy Grataloup,
g»ns profession, 75 ans, rue de l'Enfance, 43, f.

"5% _ Marie Nic.od, ourdisseuse, 25 ans, hôpi-
tal f 10 h Veuve liamel, née Berlhet. ren-
tière,' 79 aiis, rue d'Ausleriitz, 6, f. 11 h. — Ep.

Vezii, née Vitte, tisseuse, 58 ans, rue de Belfort,
19, f. midi. — Epouse Guffot, née Faure, blan-
chisseuse, 64 ans, 41, grande rue de la Croix-
Rousse, f. 1 h. — Veuve Bonnepart, née Micol-
lier, épiciers, 77 ans, rue Denfort-Rochereau, 17,
f. 2 h. — Epouse Four, née Lonchambon, tis-
seuse, 57 ans, rue du Mailj 37, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Antoine La-
croix, pharmacien, 74 ans, place du Petit-Collège,
2, t. 3 h. —-Louis Luxemberger, serrurier, 65 ans,
quai de Vaise, 29, f. 3 h. — Veuve Bioletti, née
Gabriel, rentière, rue Saint-Jean, 40, f. 9 h.
Epouse Verchère, née Verchère, rentière, 54 ans,
rue Tramassàc, 22, f. 11 h. — Epouse Pivot, née
Dumoulin, rentière, 77 ans, chemin de Choulans,
19, f. 1 h. — Laurent Rongier, 18 mois, rue de la
Pyramide. 67, f. 2 h. — Jeanne Bernard, s. p.,
73 ans, montée do Fourvière, 4, f. 7 h. — Veuve
André, née Rsive, lingère, 72 ans, place Saint-
Paul, 5, f. midi — Veuve Grégoire, née Roussel,
journalière, rue Tramassàc, 32, f. 10 h.

Sixième arrondissement — Thérèse Vernay,
couturière, 39 ans, rue Bossnet, 107, f. 9 h. —
Veuve Veraav, née Beal, rentière, 59 ans, rue de
Créqui, 119, f. 31 h. — Eugène Desprès, négo-
ciant, quai de l'Est, 15, f. 1 h.

CONDITION OES SOIES DE LYOH
Du 22 Janvier 1892

«î M „, o "î£ 1 <9 <o c- I M
J s s a § U i -s ? g § s ■s g
# © £ s. £ F S <» I « S -S £ <£*5 (0 'as, * 05 ^j ir<

25 Orgaas. 7 1 1 S 1 2 n 1 ] 6 >, 2150
28jTrames. 4 » » t >• » » 4 1 7 s 2016
SSIGrègear. S » i 17 3 3 i 5 a 3 14 4524
HjOiverses »»»»»»»»»»» »

SiBobines s»»»»»»»»»» »
»;LaiBe.. s»»»»»»»»»» »

12&' 131 t 2 23| 4 5 1 10 ni 16 19 fcG99

BALLOTS PESÉS
2 Grgaas .1 ! 1 [ » J r » » » »[>,!)> » 13g
S Tramas. i e »1 » » » ». » 2, » » 3 313

56 Grèges. 2 »i » » 1 .•>. » ISilSlU 9 2800
«Diverses » »> » » » »i » »! »| » » »

63' 3 ! Il » »l 1! » » U
l
As\li 12 3:149

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 2594
Ballots pesés depuis le 1" du moi3...'. 1710

BOURSE DE LYON-
ûu 23 Janvier 1892

UTOWSilà D'ÉTA-Of
a •/• Français.. 95 20

A.a porteur 95 55
Amortissable

4 i /a 1883
Italien 5 0/0
Espagne 4'0/0'ex. . .
Hongrie 4 0/0... ....
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/0 67
— 5 0/0 79
— 4 0/0 80
-- i 0/0 90.. 91 50

». C. Ottom. s. D. 18 70
Bette égypt. un.. 482 .
-- Obhgat. priv. 453 11

Portugais 3 0/0.. .... 1
—4 1/2 0/01889 193 50
Crédit foncier i
Crédit mobilier :

Crédit Lyonnais..! 801 25
Mobilier Espagnol . .....
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
|fln(1ue.ot!omane.
Banque P.-Autnc . .....
Société lyonnaise . .....
Paris-Lyôn-islédii . !
Ajidaloiis.
Chemins AuU'ich.. ... ..
Gaeérès-Pnriugal.. ....
Lombard-Vénitien.
Méridional!?;
Sera de l'Espaçce 200 . .
Porterais. ....... ... ..
Saragesse....... 205 ..
Danal de Suez... 2675 ..

Parts fondât.. . .
ïàiial infero'c
Société f. lyonn

OBLÏSM'IOMg
Ville ds i,yon 100 . .
V. de Paris 1860

— 1865
— 1869 422 ..
— 1871 4(.9 ..
— 1875 532 50
— 1876
— 1886

V. de Marseille 77
Fonc. 1877 3 0/0 398 .
Com. 1879 3 0/0 481 50
Fonc. 1879 3 0/0 479 . .
Com. 1880 3 0/0 479 50
Fonc. 1883 3 0/0 119 ..

— 1885 3 0/0 473 50
Brésiliens 4 0/0
Bombes S. -Est... 446 05

— nouv 44ti 50
Pam-Lyon-Méd. . 444 . .

1 KfiR.. 4i8 |

Lyqh-Fpumers
Ouest- Lvonnais . . 325 . .
S. foïis.'lyonn... 387 60
Andaious 3 0/0. . 302 . .
Anîriche-Hengr. I e 425 ..
Beiri-Àlta 3 0/0
Cacérès-Portng... 123 ..
lirimbard anciea.. 311 . .

— nouv. . . 315 . .
Nord-d'Espagne. 5 228 ..
Portions '3 0/0.. 122 ..

~- 4 0/0
du. do Lyon 10 10 ..
Forges de l'Hormc
Creusot 1700 ..
Mines de la Loire. 1 fil .
Montranibert 956 25
Saint-Etifinas
Croix-Rousse. ...
'i.-Trjmwsviï.vnJ 325

•Nous rappelons aux Sociétés patrio-
tiques, de tir, gymnastique, natation, aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que /l£cho de
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et docu-
ments.

BOURSE DE PâRIS
ûfci 23 Janvier 1892

DBPÊCHS GOUVERNEMENTALfi

XX COURS DE CLOTURB

COMPTANT "" ~~—-—'— HAUSSÏ BAISSE

~ÉQ/o......~ ' 95 50 ' 95 45 .. . . .. 05
3 0/o nouveau. . 94 65 34 55 10
3 O/o amort. ex. . 96 50 96 60

.4 1/21883,... 105 75 105 85 ..10 ....

EÈLËGBAPHIB PRIVES

PRKMIEB DERNIER
sLowati VALEURS COURS COURS
" HI5R d'aujourd'hui d'aBjourd'b.

35 45 "3 0/o Français.... 95 40 95 l:i
94 57 3 0/o souveau.... 94 55 91 57

105 80 4 1/2 Fr. (1883).. lo5 87 105 80
• 90 17 5 0/o Italien .... . 9015 9020

63 80 4 0/o Espagn. ext. 63 45 63 80
92 35 Hongrois 4 0/0... 9i 30 ...
28 10 Portugais 27 90 28 65
.... Russe Orient 93 05 93 25

... .. Dette Egypt. unif.. 48ï .. 481 ..
 Bannue de France. 4300

1215.. Crédit Foncier. .. . 1220.. 1220..
375 .. Banq. d'esc. Paris. 3fl2 .. 371 ..

 Crédit Lyonnais... 803 .. 802 ..
55(1 .. Banque Ottomane. 556 ..
466 . . Banque Auirich ....
110 .. Mobilier Espagnol . 11 1 .. 111 ..
.... Panama 22 . . ....

 Paris-Lvon-Méd... 1185
633 .. Autrichiens 632 .. 636 ..
2-23 .. Lombards 223 .. 2L'3 ..
202 .. Saragosse £08 .. 207 ..
202 .. Nord Espagne 2C6 .. 208 ..
626 .. Méridionaux 6z6 .. 627 ..

2681 .. Suez 2183.. 2o8i ..
95 13/16 Consolidé 95 13/16 .. •/

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 23 Janvier 1892

ACTÎORfS

Trifail 392 50
Alpines 146 5»
ïharsis 149 50
Lanteira 188 ..
Huta-Bankowa
Ghamp-d'Or

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. 520 . .
Furstemberg . ,
Pottenderf
Lots Turcs

Charkow.i Y..'.'. 553 50
Sélo , ,

pu 23 Janvier
8 0/0 français . . 95 42
- d/25 .. ..
- d/50

Italien 90 22
Extérieure 63 90
Hongrois 92 43
Busse 1891 76 43

— consolidé. 93 18
Orient 64 06
Portugais » 28 62
Turc 18 67
Egypte unifiée.. 180 93

— privilég . 450
Banque "Ottom.. 556 25

Douanes 436 25
Bio Tinto 452 50
Tharsis 148 75
Alpines 146 87
De Beers 366 25
Tabacs 360
Panama
Chèques Lond25 15 1/2

— à vue
— s/Ber... ... ..
— Pétersb.. ... ..
— Vienne
— Amst

S 0/o franc, n.. 94 47

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - Guillotière

23 Janvier 1892

Foin, 1er choix 100 Ml, 10 75 àll »»
» ordinaire » 9 »» à 9 25

Luzerne, 1er choix » 10 »» àlO 50
» ordinaire » » »» à » »»

Paille de seigle » 5 »» à 5 50
» .de froment » 4 75 à 5 25
« d'avoine » 3 75 à 4 25

Droits d'octroi non compris

Issues
Son 100 kil., 12 50
Reeoupes » 13 >,»

Rendus à Lyon

— —«W^ffijtli — .

MARCHÉ AUX GRAINS
Palais du Commerce

Farine, marq.sup... . 125 kil. ,57 fr. à 59 »»
» de commerce, » 44 fr. à 51 »»
» ronde, sup... » 47 fr. à 48 »»
« » ordin. » 43 fr. à 45 »»
» de boulang. . . » 52 fr. à 54 »»

Rendus â Lyon

Blé, Dauphiné, choix 26 50 à 27 50

" » ordinaire 26»» à »» »»
Blé, de Bresse, choix 27 »» à 28 »»

» » ordinaire .... 26 »» à 26 50
Hié, du Bourbondais, choix . 27 »» à 28 25

» » ordin . 26 50 à 27 »»
Les 100 kilogs rendus à Lyon


